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APERÇU     DE     LA 

GÉOGRAPHIE    PH/SIQUE  DU  CANADA 


On  II)' siiiirait  iiiiinfinrr  i|iriiii  talili'ini  liii-n  ilitViw  ilii  J.iiiic  «•oiitiiinit  iiiii'''ri- 
l'Hin,  <li'  Mil  foiiiiHlioii.  cl  (II'  MOU  ('((iitoiii'  i|iii  l'IiiiMjri'  Nilon  Us  r|itM|Ui's  ilmit  li- 
«•«•uis  iioiiN  iiiiK'iii'  il  riialiilatinii  des  iiiirjs  par  Us  i'twH  vivautn.  On  tfoiivf  tics 
frajfiiii'iils  (II'  Mi''ilini('iifH  ani'ii'ns  i|iii  iléiiioiiti-t'iil  li;  |iri''H<'nri'  il  "aires  li'rrii'niii's; 
«■t  ilaiiN  li's  plus  ani-ims  vi'HlijfrH  Nr'iliini'iilaiics  iiit''iiii's,  on  l'ccoimait  ilis  jiiilii'ations 
»lc  la  siirt'ai'i'  inatérii'lli'  iloiit   ils  pro\  ieiiiii'iit.     On  a  résolu  plusieurs  prolilèines 

qui  se  rapportent  à  l'orijfille  île  ees  eoilelles  ailcielllles.  mais  toutes  les  leelielelies 
ont  été  vailles  ijuant  à  la  eioûte  primitive.  Nous  ilevoiis  ilone  i-onelure  i|Ui'  eette 
«•route  primitive,  ou  piemiéi'e  lei-re  soliililiée.  aussi  liien  i|ue  lis  premiers  séili- 
meiits  (pli  en  provenaient,  a  été  érosée  ilaiis  une  j.Maiiil('  partie  du  eontinent  :  et 
là  on  elle  n'est  pas  dis|iarUi',  elle  a  été  entièrement  alti'lée  par  le  eontael  avec 
les  mas.scs  t'oiiiliies.  ou  par  ratVaissement  dans  les  /oiies  à  tein|>ératiire  élevée. 
On  peut   touicl'oi  ,  Mipporter  l 'existence  d'un  continent  comparativement   staldc 

vers  l'épivp ù  les  iiiers  sont  dcvemics  haltitalilcs.  ou  vers  les  débuts  de  la  vie 

8iir  la  planète.  Au  moment  où  nous  l'apercevons  (•jaireiiieiit  pour  la  première 
fois,  le  continent  possède  déjà  une  loiiffue  liistoire;  ses  montajrili's  ont  été  usées. 
«'t  les  seuls  traits  topo^frapliiiiues  importants,  saut'  cr.ntour,  comportent  des 
cicatrices  ou  dépressions  imljipiant  des  aires  liieii  appii.vées.  l'Iufieurs  cliaiitfc 
iiieiits  de  contour,  prov.xpiés  par  l 'airais.semenl  ou  ■  soiilèvi  iinnt.  ont  été' 
consi^tiiés;  mais  sa  forme  primitive  ressemlile  distinetem.'iit  à  celle  du  continent 

actuel,    lliell    i|u'elle    soit     plus    vaste.       Kllc    se    pl'oloii>;e    .jllsiprau    <;i(H'lllanil    et 

prolialileiiieiit  .jiisiprau  littoral  asiatiipic  mais  elle  n'est  pas  délinimen;  reliée  à 
l'nirc  sud-américaine. 

La  Forte  érosion  (pii  a  cntrainé  I 'aplanis.senii'nt  ^féiiéi  d  de  n.itre  \»eux 
lillellt    tl    exposé   des   jrrHliils   et    d'autres    roches   eristall 


•pu. 


;|I..: 


'    ■  !ll' 

ne 
,      ■s. 


•tS      ({Il 

t'tnient   en   fusion,   ont  eu  !"ur   part  il 'action   dans  la        structioii    ,„■  In   ' 
primitive.      La    surface  j;ci"''i'alc.     ainsi   exposée.     p>  ,a     être    cou. parée 
mosfiïipie  dont   la  l>asc.   formée  en   .Ma.jeure  partie  de  roches   piiitoi.i  |Ues  , 
est  ornementée  par  l'incrustât  ion  de  pièces  sédimenti'ires  ou   voleanipi 
ci    Vertes,    et    de    l'oe,  es     liverscs    fcM-telilcllt    alté'écs.      Cette    Meiije   siiliai 
forme  la  lia.se  du  coiill  lellt  actuel,  est  ordinfli.'i'iiielit  appelée  le  Iwiiiejier  iii> 
Son  histoire  suliséi|iicnti'  c;)mprcnd  un  adoucis.seiiient  coutimii'  de  hi  m.i  ii 
l'érosion,  une  déformation  île  ses  lionls  par  une   poussée  tan(îi'iitii||e.  i 
iner.sion  de  .sa  surface  pai'   la   mer.   alors  i|Ue   plusieurs  de  ses   partie-   v 
utl'ais.sées  durant  la   période  d'et^'ort    eroùtier.      L'avèiiciiicnt   de  ces  jiei  ind' 
dépressions  suivies  de  soulèvements  est    pi'ouvé   par  les  sédimentations  mai  u 
qu'on  découvre  au.jourd 'Inii  sur  le  continent.     Les  restes  inliunii'N  d 'or^fanisiii. 
«pli  vivaient,  indiquent   un  changement  firadiiel  dans  les  formes  de  la   vie.  ij»; 
siitFit.   avec   les  mouvements  croûtiers.  à    formel'   la   hase   des  divisions  chrorM» 
logiiiues   des   temps   écoulés,    qu'on    estime    parfois   à    trente    millions    d'anie-s, 
«lepilis  les  coinmeiicemeiils  de  la  vie  sur  la  planète.     Dans  cet  intervalle,  le  eim 
tiiieii*  a  trois  fois  reconquis  sa  superficie  primitive,  après  des  |)ériodes  également 
longues   d'insi  ii)ilité;   mais   au   cours   îles   trois   derniers    millions  d'aniiées.    le 
contour  a   fort   |)eu  changé,   bien  ipie  durant   ce   laps  de  temps  les  montagnes 
Rochcu.sp8  se  soient  établies,  et  que  i)liisieurs  des  chcnai'x  ipii  traversent  l'archii»'! 
«rctiiiHc  se  soient  formes. 
25d— i 
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Li'M  riiniflriis  tiiti(i|;ni|>lii<|iii'H  il<  In  Mi?-fii  ■.■  ii<'tii>'ll<'  <lii  ci. min. ni  ji<liiii'tti  nt 
Nil  ilivlNiitii.  nu  t'iinailii.  iii  iiliisiiiirs  |irnviiii  h  |iii,\  >tiii);i'ii|iliii|u>'H.  I^n  xinrai'i- 
fX|M>Ni'f  il.,  riiiii'iiri  ■iiiiliiiiiit  iiiii'iimliri.ii  t'oiiiic'  I'iiik'  >Iih  plus  viiHt.'S  iliviNiniis, 
ft  II  l'tc  ii|i|ii'li'i'  liiiiH-lii'i'  caiinillrli,  |M''iii''|iliiiiii'  iin-lii'i'iiiii'  it.  iIiiiim  mii  |iailir 
iiirritlioiiali',  lis  hautiinN  liiui'i'iiticnii.N.  },.•  piiNs  iniiritiiifiiiiix  i|i'  l'oiiiMt  coiiHliliic 
la  ronlilii'ir  aloi'M  i|ii<'  I.'h  .iiiiiitHKiKM  (!.■  \'fs\  .j.s  KiaN  I'iiIn,  ilaiiN  Inir  yvo- 
loii)fiiii(Mt  Hii-tlilà  ilr  la  f'niiiii.  r.'.  fiiriiiciit  Irs  liaulfiirs  apalacliiiiiih-H  ilc  I '.'hI 
raiiiiilirii.  I,fs  ((raiiiii'M  plniiirH  iM'i'ii|ii'iit  l'aiti'  riiiii|iiiHf  ciilii'  la  n'uioii 
iiiiHitavriiniMi'  ilf  roiicsl  il  la  Mirfin'i'  i  uijuiiihi'  cl  \»s\v  ilu  ImiucIi.t  l'iiiiailii'ii, 
iivcc-  «lilVcTi'iitis  suliiliviNiiiiiM.  L.H  l'IaiiHM  laiiiiiiliiiiiii'-»  ri|Misi'iit  •  un.'  les 
liiiutiui'H  laiiiiiiliiiiiics  it  les  Aiialinli.s.  (  m  a  a|p|M|i' /oui' ai^ili  use,  à  I  iiit<'iii'iir 
«lu  liinu-lii  I  c  iiiunlii  II.  mit'  région  i|iii  tiiucln'  à  la  liiaiir  iiir-riiliitiiali'  ilc  la  luijc 
i\  Ihnlsoii.      Kllf   (H'i-iipc   mil'    part  if   ilii    lnissin    smIiiiiiii.'i''    priiilaiil    la    piiiiMlc 

K'i"'iiii t  coiivrii  il'iii oiii'lii'  il'art'ilr  ipii  a  apliitii  lis  aspirilTs  cl  cacln''  lu 

iiia.ifiirc  jHirtic  ilcs  nx-hcs  sous  jai'culcs.     Depuis  ri'iinTsioii.  la  siiifacc  a  l'Ii'  l'iii-t. 
pt  II  altcfcc  par  les  canaux  ircciiulcniciil  ipii  la  silloiiucnt. 

I,K    IWHCMKK    (  ANADIKN. 


\m  pallie  ilii  eoiiliiicnl  pi-i'eainlirien  iloiil  la  surface  cxpuséc  luiiii,  encore 
une  vaste  rc({ioii  ilii  Canaila.  a  une  supcrlicie  il 'eiivii'on  ilciix  millions  cl  tleini  île 

milles.       Sa    liorne   septentrionale    traverse    rardlipel    aretii|l|e;    celle    .le    l'est    <lé- 

pa.s.se  la  terre  ilc  Uall'iii  et  le  l,aliiailor,  et  lejoiiii  la  nHrion  ili^primée  .pi.'  le 
tleiive  Sailli  Laurent  occupe;  lin  faillie  ('pi'i-on,  ou  pointe,  trav.rsc  cell.'  \allci' 
uu  il(''l)ouclié  ilu  lac  Ontario,  pour  se  relier  aux  monts  Ailiroiulacks  ilaus  le  New- 
York.     La   liorne    mériilionale  va    île  I "éperon,   vers    l'ouest,    jusipi'à    la    Imic 

(icolKieiine.  loildc  la  rive  lionl  ilu  lac  limon,  et  coillourile  presi|Ue  elifièr.lllellt 
rancieiin.'  n'jfiou  all'aissi-c  occupée  par  le  lac  Supérieur.  La  lioriie  ouest  monte, 
lies  lacs  lies  Mois  et  Wiiiiiipcn.  jusipi'à  rexiréiiiilé  ouest  ilu  lac  Alh^iliaska  vers 
le  II  rd-oiiest.  (I  traverse  les  hassiiis  r.iiiplis  |)ar  Ls  (rran.ls  lacs  «le  l'F'.sciave  l'I  île 
r()uis.  attciKiiaiit  la  mer  arclii(iieà  l'.sl  .lu  ilelia  formé  par  le  Heiive  .Mackeiizic. 

l'ris  en  ilétail.  les  caractères  île  siirl'a lu  lioiiclicr  caiiaiiieii  sont    irr'énuliers  ; 

mais  ce  il.'rni.r  oiVr.'  comm.'  eiisemltle  l'asp.'ct  iriiiie  vaste  plaiii.',  alVaissi'c  vers 

!•'  eellfl 1   au    nonl.  et    lé);crement    haiis.sée   le   lon^r  lie  ses  liollies  est   et   suil.   où 

elle  présente  uile  pente  pronoîic.'e  Vers  l'extérieur.  L'altitllile  moyenne  (le  la 
partie  i-st  est  inférieure  à  2.00(1  pieils;  elle  est  .l 'environ  LOdO  pieds  sur  la  |ilus 
Kriiiiilc  suii.Mticie  lie  la  plaine.  La  culii>iiiiiiice  s.-  ilres.sc  Vers  la  liorne  noni-esl. 
où  le  .sol  affront.'  aliruptemeiit  la  iin-r.  Son  contour  et  sa  coupe  siij;^;èreut  un 
fi'illajfe  ou  mie  fort.'  fiactur.'  le  loiin  île  la  céile.  et  une  ilépression  .le  la  .■route 
•st  (le  la  faille.  La  lioriic  nonl.  ipii  traverse  l.s  il.'s  arctii|iies.  imliipii'  une 
.le  érosion  (lifféreiiciclle.  |irovenaiit  proliiililemenl  .!.•  fractur.'s  ou  de  faillaties. 

Les  liaiiteiirs  proiio ''es  coiistal.-.>  -iir  la  c."pte  nord  de  l'il.'  .le  MatViii.  au   nord 

du  (l(''tr(iit  de  Ciimlierlan.l,  sont  à  l'est  de  la  li>rne  du  faillas,'.'  siippos.'.  parallèle 
au  littoi-al  du  Lalira.lor.  et  .seiiilileiit  constitu.'r  un  tniiic  élevé  reposant  .laiis  la 
zone  disl(X|ii(''e  (|ui  forme  actuellement  la  liaiidc  sulimerj;(''e  entre  le  (irociiland 
»  t  la  (■(■"itièi'   canadienne. 

Par  suite  (le  sa  nature  onduleiis.'.  la  surface  du  liouciier  caiiMilieii  .'st  parsc- 
iii.V  di'  lacs  innoiidiralilcs  dont  la  plupart  forment  des  liassins  idcheiix.  I^a 
.surface  ('-tant  jirofoiidémeiit  f;laei(''e.  et  les  déliris  ('•tant  en  majeure  |iartie  plii.s 
Hiicii^iis.  rcTouleiiicnt  actuel  n'est  pas  mar.pié  sur  la  surface  rocluu.se,  mais  suit, 
plutôt  des  dépressions  pivexistantes.  et  même  [larfois  des  canaux  anciens  d  '('■coiile- 
iiK'iit.  Des  vestiîïcs  de  ces  vieux  canaux,  dont  (iiielipies-mis  sont  fort  anciens,  se 
voient  j)rès  tiii  bord  du  plateau,  coiiime  le  canal  d.-  la  rivièr.-  Ottawa,  la  plu.s 
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|.ttiii'     !ii   \iill.'r  ili'  lii   (iiitiiil'ilii.   1,1  il.'i.i.wi Iiiii^  lii<|ii>'ilc'   !,•  Siiiiiî  Miiiiric- 

MV|.iiiHlir.  In  titssf  piiifoii.lr  ilii  Siiifii.iiiiv  l'i  hi  iriiic'  ,.r.(l«>' .!.■  .le  l'.in*. 
lliiiiiiitoii.  sur  II)  l'i'iii' ilii  l,;il.nii|iir.  (/iiiiui  à  r.'i'oiil.'.n.  m.,.'  '.lui  .ni  iIch 
«■imiiiix  Miiiiilnit   iiMiir  suivi   l.s  iu|iluns  sliui'iunilrs ,   miiis  1      '.Iiihk  ni'  ilr  la 

liJli.'  illludsou   .t   il.x  tniils  l'oruMIi'   l.s  illisrs  Cli.sl.ltiilil   il    \Vil«if   l'.ovi.lilii'lll 

ii|'    ■'iiiiiMniil  iji'  l 'l'rosioii. 

liis  .•iVil.s  ili'  f'iiiljiitfi'  c||.  pi-issiou  inii|Ui'l  lis  liiii'iis  !■  .ii'riiiiis  'lu  \i.ii\  i"«iii- 
tiiii'iit  ont  .'•!.'■  soumis  sont  tivs  l'iiililciiniit  mis  ihiiis  In  iiuijiur..  |.oiliori  clr  .•.■il.' 
iiiiT.     I,,s  (livtiH  iiiouv.iii.iiis  liiitsir.s  sont    ici   |ii'iui'i|>iil<'iii.'iii    iiiiliiph's  iliiiis 

IiH  lltViliss.Hlfllts  .1    les  >PUl."'\.lllrnls  !•■         ml    IllVrcli'   il.'s    |.|llli.s    <\i-    l'iiiri'.    .1    l|ui 

OUI  t'îM'ililr  .If  noiiv.ll.s  iiiii.ii'rsioii>  ''wh.  I,..  plus  (rtiiinl  (ill'iiiss.in.-nt  s'.st 
pr..liiili|.iM.n1  produit  lors  il.^  In  ,  .  .!,.  Tr.'iil.iii.  v.rs  I,'  luili.ii  <!.■  IVm-.' 
pnli'o/oii|uc,  alors  i|Ui'  la  t'onih'  .lu  lUi.iil  n  .'■t.'  piiiiliiiil  un  .•.■rtaiii  l.iiips 
l"''>l'"ii'l'' m  i-lialii.'.'.'.     I,'airi'  .iM.lii' inpiviuiil  al.ns  i|Ualri'  il.'s.  sa'oir:    - 

(1  '  La  partie  1  st  <]i'  \"i\,-  ,1-  lialVni.  .{iii  .'lait  nli, .    an  liriM'iilaii.l. 

CJi  lia  plus  jfniii.lc  partii'.l.'  la  p.'iiiusul.-  laliia.loriiitin'. 

Cil  l'iii' air.',  au  iiord-ou.'st  .lu  la.-  Sup.'ii.iir.  ipii  s'.'l.ii.lail  .jus.|u'à  la  Cosh.' 
•  Il'  la  Nflsoii. 

(4t  l'ii.'  air.'  à  l'on. si  .1.'  la  l.ai.'  .rilu.ls.ni  .'I  à  l'.'st  .1.  hi  \all.''.'  du 
Mai-ki'iizii'. 

<'is  porti.ais  .In  l.oui-lii'r  l'aiiaili.ii  s.'inlil.'iit  avoir  .''ni.'i  l"'  .I.'s  un.'  .'poiin.' 
tr.'s  aiicicim.'. 

Aux  il.'linls  d.'s  t.'iups  d.'voniiiis  .'.'s  il. s  oui  pr.iliald.'iiiiiil  .'t.'  p  H.'.s;  mais 
nu.-  .I.'i.r.'ssion  .si  r.st.'.'  à  l'on.'st  ,1  an  sn.l.  A  la  tiii  .le  la  p.'ri.Hl.'  ,i.  ...ni. nu.' 
un  s(Hil."'v.'Uitiit  .In  l'or.l  s.'|(t.'iilrioiial  iln  coiitiii.ut.  .lui  s'.sl  piol.mp''  v.-rs  \,-  su.l 
p.'ii.laiit  lont.'  r.''p(M|ii.'  l'i;  'loiiitYricim.',  a  lor..''  la  ni.'r  à  r.'trait.  r  I.'uI.'mi.iiI  .1.' 
«•('ttc  .l.'pi'cssi')        rs  II'  sn.l. 

h.'  Iias,siii  i.'ll.iii.'iil     r.'iMpli    pa,'  la     liai.'  .1.'   KalViii     n'a    pas    .''t.'    foriri.'. 

|>roliali'i  iiuiit,  i  ,,i.'s  II'  ('n'Iai'i''.  puis<(u.'  l.s  sailli.s  .1.'  irapp  inainli'iiaiit  tr.inv.''.'s 
su.  li's  rivi  ,  du  (irtW'idaii.l.  et  ijui  .loMii.'iit  prolialili'in.nl  un.'  pr.'uv.'  .l.s  mmiiiv.'- 
iii.'iits  'loùlii'i's  d.'  répoijUi'.  sont  du  T.'rliair.'.  L.'  ni.Hiv.'iii.nl  l.'rri'sti.'  le  plus 
n'i'.'i.t.  P!  n'a  i|U.'  tr.'s  l.''>;."'r('in.'iit  alV.'.'té  n'tti'  aire,  .'tait  uiie  .l.'pressioii  lors  .1.' 
la  péridii  ^flai'iaire,  suivie  .l'un  rel."'V.'ini'nt  paitiel  api'."'s  l 'aldati.iii  de  la  iiiass.' 
il.'  fila.-'.  Des  platî.'s  iii.).|i'rii.'s  et  des  plaines  d'arjrile  uiariiie.  ipii  sont  an 
.jourd'iiui  an-.l.'ssiis  de  la  in.'i'.  rin.li.|n.'nt  .laiis  les  t.rr.'s  liass.'s  .t  la  /.aie 
ai'frilense  au  sud  d.'  la  haie  d'IIn.isnn. 


RÉGION   DK  LA  CORDILLf:!}!';. 

T. a  partie  ouest  du  continent  aniérii-ain  est  plus  ou  moins  ninnlafrn.'Use,  I,a 
(•haine  .les  An. les.  i|ni  trav.Ts.'  l 'Am.'ri.in.'  .lu  Sn.l  .lans  tout.'  sa  ion^'u.'ur. 
s'.'lai'jrit  .iaiis  rAni.'ri.iue  du  .\or.l.  et.  au  Canada,  ae.'iis.'  un.-  lartr.ur  iiHrvcnn.' 
.le  plus  lie  .',()()  niilles.  Cette  ri'trioii  est  la  plus  élevée  du  'anada.  plusieni-s  des 
soniiiiets  atteiijnant  une  altitude  de  lO.OOO  pieds,  avec  (|Ui  .ii.'s  pies  qui  dépassent 
IM.OO'  au-dessus  de  la  mer.  La  iHîriie  montafriieuse  for.naiit  la  Cordillère  peut 
être  lat-frem.'iit  divis.''e  en  trois  tronçons  parallèles:  niie  vieil). ■  séri.'  .le  plateau.x 
Pt  dp  montnpnes  formant  le  centre,  .'t  <|n"on  ap|»elle  la  dia  ne  intérieur.'  des 
plateaux  et  monfajrnes.  \ine  jeune  série  de  crêt.s  parallèl.'S.  à  l'est  du  |)lat.'an 
central,  formée  de  troncs  de  failles  et  de  plis  coninis  .sons  le  nom  de  niontajrries 
Ro<-)ieu.sps,  et  nm-  troisième  di.ision.  entr.'  la  région  des  plateaux  et  le  Pacitiiiiie. 
2.'i.l— I  y4 
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ai)|)i'l(''c  la  cliaiiii'  côtitTc.  Celte  ehaîne  coiiipreiKl  deux  divisions  to|>o}i;i'a|)iii(|Ues: 
une  ei'èle  ^|-aiiiti<|Ue  ou  ehaîne  de  nionlajrnes.  (|ui  l'oi'nie  raiif^neiiient  eotier.  et 
une  ehaîne  l)risée  (|Ui  foi'llle  l'ih'  niontatrneuse  de  \"ane011Ver,  le  groupe  (h'  hl 
Hi'ine-Charlotte  et  h^s  îh's  de  rai'('hi|pel  à  l 'angle  nord  de  la  (  'oloinl)ie-lîi'itannii|Ue. 

La  chaîne  intérieure  de  plateaux  et  de  montagnes  a  eu  une  très  longue 
histoire  de  surreetion  et  d  "alVaisseriient,  entraiiuint  des  |(ériodes  alternantes  de 
dénudation  et  de  déposition.  Le  système  di's  montagnes  Koeheuses  est  plus 
llioder'lle  et  ses  erêti'S  montrent  peu  d'érosion,  sauf  l'enlèvement  des  déhris  causés 
jiar  la  fracture  terrestre.  Le  système  entier  est  un  peu  plus  vieux  (jue  les 
Koeheuses,  a.vant  sulii  une  érosion  considéraliie  avant  leur  soulèvement. 

MisTiHKi:. 


La  i)arfie  centrale  de  la  Cordillère  a  été  longtemi)s  l'un  des  traits  topo- 
gra|>liii|ues  du  continent,  ayant  uni'  histoire  <|ui  remonte  presiju'au  |ilateau 
lanrentien.  Aucune  ail'e  tei'rieiuie  de  cette  é|)0(|Ue  lointaine  n'est  consc'rvée  : 
mais  des  roches  formées  des  déhris  <le  l'ctle  teri'e  restent,  et  pi-ouvent  <|U  "elles 
ont  été  sounnses  à  leur  tour  à  une  érosion  intense  (|ui  les  a  |iresipie  complètement 
fait  clisparaitre.  et  (uii  a  foi'mé  de  leurs  di'hris  les  dépôts  dans  les(|ueis  on  trouve 
les  |(liis  anciennes  formes  de  vie.  Ces  dépôts  ont  été  soulevés  au-dessus  de  la  mer 
au  déhut  du  l*aléo/oïi|ue  et  ont  forme  à  leur  tour  une  aire  terrienne  sui'  laipielle 
la  mei' a  empiété  pendant  le  Carhoniférien  La  lin  du  I*aléozoï(pie  a  été  nmnpiée 
par  un  abaissement  de  la  mer,  (pii  a  sépare  cette  crête  du  plateau  laurentieii  à 
l'est,  et  |)ar  un  soulèvement  général  du  sol.  Ce  soulèvement  a  été  pi'ohahlcmcnt 
plus  pi-onon<'é  dans  toute  la  l'égion  actuellement  occupée  par  raligriement  côtier. 
car  dans  le  Jurassiiiue.  les  sédiments  formant  la  croule  extérieure  ont  été  soulevés 
par  l'in.jection  de  graidt  en  fusion  en-dessous,  l'ne  activité  volcani((ue  a  suivi 
ce  grand  mouvement,  et  des  atlleurements  di'  cette  période  peuvent  et  le  l'econiuis 
de  cjiaiinc  côté  de  la  chaîne  de  montiignes  (pii  fut  alors  formée,  l'n  alVaissement 
«les  aires  ad.jacentes  est  indlipié  par  les  dépôts  de  l'ancien  Crétacé;  mais  à 
l'intérieur,  la  dernière  partie  t\v  la  période  est  indii|uée  par  la  dénudation  et  le 
idvellemeni  de  la  surface,  et  dans  la  chaine  côtière  pai'  l'enlèvement  de  presiple 
tous  les  dépôts  stiatitiés  surjetant  le  halholithe  graniticpie.  La  clernière  invasion 
du  continent  par  la  mer  s'est  produite  pendant  cetti'  périodi'.  alors  ipie  la  partie 
ouest  a  été  séparée  de  l'est  par  la  mer  crétacée. 

La  lin  du  Ci'étacé  entraîne  luie  grande  période  de  soulèvement,  nu  pas  <|e 
l'aii'e  littorale,  mids  île  la  zone  intérieuri'  cl  de  la  partie  niainteruint  occupée  par 
les  gi'andes  plaines.  Le  continent  a  alors  commencé  à  prendre  le  contour  ipi'il  a 
au.iiinrd  hni.  La  dénudation  prolongée  et  la  dissection  de  l'alignement  côtier,  le 
profond  creusement  de  la  région  des  plateaux  et  le  .soulè'emeni  des  crêtes  <|ui 
constituent  les  montagnes  HiM'henses  ont  été  les  faits  sailhiUls.  La  péi'iode  ipCou 
fixe  généralement  poui'  l'élahlisseliient  des  montagnes  Uocheuses  est  celle  (|ui 
détermine  la  fin  de  rKoeène.  mais  on  l'a  appelée  la  révolution  laramide.  Uieii 
(|Ue  des  alVleurements  voleani(|ues  couvrissent  de  vastes  handes  de  l'intéi'ieur 
dans  cette  période,  la  violence  ilt.-i  etl'orts  ci'oûticrs  ont  surtout  porté  sur  la 
formation  des  montagnes  Koeheuses.  l'ne  variation  îles  nomltrcuses  périodes 
d'érosion  et  des  cluiiigements  de  contour  s'est  produite  dans  la  période  glaciaire. 
alors  (|ne  jiar  suite  de  changements  cliinaiérii|ues.  une  grande  masse  glaciaire 
s'est  répandue  en  courants  épais  dans  les  canaux  usés  par  l'eau,  et  par-dessus 
les  sonniiets  l'ugncux  moins  élevés,  adoucissant  leurs  aspérités  et  creusant  et 
élargissant  les  vallées. 
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\j\  Cii.mm;  i>i;s  .Muntminks  IJikiiimsks. 

liC  n'jrilMc  (les  iiioiltilJîllc'S  Hocliiiisi'S  ciiilirilssc  Idllli's  1rs  l'Iiailli'S  cpii  sont  il 
l'est  (le  lil  ViiUée  l'('lilill'i|llillilc  iippcl'c  hi  t  riiliclli'i"  di'S  Hocliciisi-s.  i|iii  s'rtcliil  (If 
la  t'rontièi'f  des  Kliits-l'iiis  .jns(|iic  iliiiis  l 'Ahiskii.  'l'oiil  le  l(>ii<;  df  cette  liaiule 
les  lll()llttlj;iles  eoiisel-vellt  lllii'  llllirnniliti''  leiii:iri|llillile  île  si  met  lire  et  sont  il'llll 
contour  récent.  Lit  /oile  se  rétrécit  et  ist  lie  iieilllco!l|i  plus  liasse  là  où  elle  est 
coupée  par  les  vallées  îles  rivières  La-l'aix  et  Liaril  :  mais  elle  s'élarfjit  vers  le 
nord  par  l'adilition  d'autres  cliaines.  Le  système  eomprend:  les  iiioiitajines 
Hocheiises  proprement  dites.  i|ui  s'étendent  de  la  frontière  internationale  à  la 
rivière  Liard.  les  monts  .\lacl<en/ie.  reposant  entre  la  vallée  du  .Mackeii/ie  et  le 
plateau  du  Viikoii;  les  monts  Ki'ankliii.  crête  étroite  à  l'est  de  la  ri\ièie  .Mackeii 
/.ie.  et  les  monts  Kicliardson.  jirès  de  la  mer  aretii(iie. 


l,i;s    .MllNTUIM.S    UoCIll'.ISKS. 

On  |iellt  diviser  les  monlafrues  Woclieuses  en  deux  parties,  selon  les  liases  de 
forme  et  de  structure.  Les  eliaiiies  d'axe  constituant  la  partie  occidentale  ont 
été  taillées  dans  un  tronc  léjièrcnient  plissé,  mais  Corl  élevé,  dont  la  dénudation 
s'est  prol)alilement  coiniiieiicée  avant  le  soulcveMieiit  îles  cliaines  de  l'est.  La 
partie  est  est  faite  d'un  ti'onc  monoclinal  composé  de  couches  ipii  sont  en  fjénéral 
de  formation  plus  récente  que  celles  de  la  partie  occidentale  des  montajriies. 

Dans  un  .sens  topoirraplni|iie.  les  cliaines  orientales  ne  sont  ipie  des  troncs 
.soulevés  à  des  altitudes  successivement  plus  prononcées  i|Ue  celles  des  ressauts, 
et  dont  |)resi|Ue  toutes  les  conciles  plus  récentes  et  plus  douces  ont  été  iiéi;railées, 
exposant  les  sédiments  paléozoïipies  soiis-jaceiits  plus  solidifiés.  Ces  crêtes,  en 
contraste  avec  la  réfrion  centrale  de  la  Cordillère,  .sont  de  véritalilcs  cliaines  de 
roches,  en  majeure  ])artie  de  calcaire  avis,  (pii  n'est  pas  mas(|ué  par  des  i-ecouvre- 
inelits  de  saliles  ou  d'arjriles  sur  lesipiels  des  forêts  denses  pourraient  pousser. 
Les  troncs  failles  dont  ils  sont  formés  sont.  rèi;lc  jîéiiéi'ale,  |)euchés  vers  l'ouest; 
et  le  lonjr  de  leurs  i-efiai'ds  escarpés  à  l'est,  on  trouve  des  vestifies  iiiilii|iiant  ipie 
le  plissement  s'est  |)roduit  dans  ces  couches  dures  avant  la  rupture  finale  et  le 
rejet  d'un  tronc  sur  le  reiiard  retourné  de  la  couche  antérieure. 

Le  plan  du  rejet  est  fréipieiuiuent  incliné  vers  l'ouest,  et  Ton  s'api)uie  sur 
ce  peiidajre  ])our  dire  ipie  la  direction  de  l'elVort   venait  de  l'ouest.     Du  côté  est 

des  montajriies,  la  faille  est  souvent  di tte  nature  et  la  masse  du  rejet,  bien  ipie 

|)ronoiicée  dans  le  .Montana,  est  |ilus  faillie  dans  les  cliaines  eaiiadieniies.  Dans 
l'AllieiMa-siid.  sur  la  frontière  de  la  Coloiiiliie-I Iritaiiniipie.  les  calcaires  paléo- 
zoïipies  de  la  eluiine  du  liassiii  surjettent  les  j;rès  et  schistes  crétacés  ipCoii  trouve 
sur  le  cêité  ouest  du  tronc  de  faillafie.  qui  se  penchent  pour  former  la  chaiiie 
liivingstone.  et  plusieurs  troncs  de  calcaires  sont  dispersés  à  cet  endroit  à  peu 
près  eomiiie  le  sont  des  ma.ssifs  de  jrlace  sur  une  >rrève.  La  montafriie  du  Nid-de- 
Corbeau  est  l'un  de  ces  restes;  c'est  uiie  mas.se  calcaire  reposant  sur  des  roches 
plus  récentes. 

La  similitude  de  contour  di s  chaînes  provient   de  l'uniforKiité  fjéiu'rale 

du  p4'ndfi^e  i-t  de  la  composition  des  couches.  I,cs  versants  oeiiilrntaux  sont 
très  iiiiiforiiies.  suivant  ordinairement  les  jilans  des  conciles  de  roches;  mais  sur 
le  versant  d'est  ou  ceux  ipii  .sont  près  des  plans  de  faillage.  les  rampes  sont  sou- 
vent aliruptcs.  De  plus,  des  •rlaeicrs  locaux  ont  creusé  cette  surface  en  cirques 
et  ont  ainsi  contriliué  ;"i  l'irréfîularité  de  la  liyiie  de  faite. 
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Les  cliaînos  de  l'ouest,  ou  celles  ()ui  se  trouvent  |)rès  du  l)assiii,  sont  en 
contraste  avec  celles  de  l'est  eu  ce  (|u 'elles  s'élèvent  en  masses  plus  liantes,  out 
des  bases  plus  massives  et  des  sommets  {çlaciés  plus  élevés.  Le  paysage  est 
d'une  caractère  alpestre;  les  jjctits  cii'(|ues  trouvés  lo  long  de  la  façade  des 
chaînes  donnent  lieu  à  de  grands  am|>liitliéi'itres  conuiie  ceux  du  voisinage  des 
lues  Louise  et  Laggan. 

L'histoire  des  cliaiiies  i-emonte  à  l'avènement  des  l)asses  crêtes  du  Jui-as- 
si<|ue  représentant  la  partie  ouest  des  montagnes  iJocheilses.  nuiis  le  mouvement 
l)rincipal  de  la  croûte  iipimrtient,  croil-on,  A  l'Oligocène. 


Les  JIont.s  ^Iackknzip:. 

Cette  i)artie  du  grand  système  des  montagnes  Hoclieuses  constitue  le  groujie 
montagneux  le  plus  considéralde  du  Canada,  et  comprend  plusieurs  chaînes  (|u'on 
peut  diviser  en  deux  sections,  de  la  même  façon  (|ue  les  chaînes  des  montagnes 
Rocheuses  pi'oprement  dites  au  sud. 

lia  i)artie  occidentale  |)rovient  d'un  soulèvement  plus  ancien,  et  comporte 
des  i)reuves  d'une  érosion  ditrérencielle  longue  et  continue.  Les  chaînes  orientales 
sont  plus  récentes  et  ont  une  relation  directe  avec  les  chaînes  de  l'est  plus  au  sud  ; 
leur  structure  est  due  au  faillage,  a\i  plissement  et  au  bouclage  de  la  croûte 
extérieure,  et  elles  offrent  raj)i)arence  <le  blocs  failles  et  renversés.  Les  ligues 
principales  de  fracture  .sont  L-  direction  nord-ouest  sud-esi,  et  le  i)endago 
domiiuint  inclin(>  vers  h'  sud-ouest. 

La  ligne  de  partage  n'est  pan  l'élément  le  i)lus  important  du  relief  <le  la 
région,  les  montagnes  avoisinant  le  bassin  ne  s'élevant  i)as  i)lus  ipie  ])lusieurs 
des  groupes  (pii  sont  à  (|uel(|ue  distance.  La  ligne  (|ui  sé])are  h-s  deux  divisions 
topogra|)hi(|nes  sendjle  .se  trouver  à  l'est  du  partage;  et  dans  les  chaînes  de  l'est, 
plus  récentes,  on  peut  aussi  inclure  les  i-rêtes  (pii  se  trouvent  à  l'est  dv,  .Mackenzie, 
et  (|Ui  sont  connues  sous  le  nom  de  monts  Franklin.  Celles-ci.  sans  avoir  une 
forte  altitude,  sont  i'enuii'(|uables.  car  elles  :ioiit  en  (|uelf|Ue  sorte  isolées  et  pro- 
viennent pi-obablement  de  la  même  grande  iiei'turbation  terrestre.  On  donne 
au.ssi  le  caractère  do  la  structure  des  montagnes  Rocheu.ses  au  prolongement 
intermittent  du  régime  vers  le  noi'd.  près  de  la  mer  arctifjue. 

La  borne  occideiitah'  de  ce  gi'aiid  i-égime  iriotitagneux  a  été  placée  par  la 
coutume  dans  la  vallée  structurale  de  dégradation  appelée  la  fosse  des  montagnes 
Rocheuses.  Ci'tte  vallée  a  été  l'etrouvée  intermitteriuiient  dans  un  cours  censé 
continu,  du  lac  Tête-1'late  dans  le  :\[ontana.  à  la  frontière  du  Yukoii  et  de 
l'Alaska,  soit  une  distance  de  i)rès  de  l.ôOO  milles.  Dans  son  parcours  la  dépres- 
sion est  oc(Mi]>ée  par  iine  partie  de  plusieurs  coui's  d'eau.  La  i-ivière  Koofenay, 
qui  iirend  sa  sourc  dans  les  montagne'  Rocheuses.  i)asse  vers  le  sud  à  travers  la 
vallée:  la  Columbia  prend  sa  source  dans  de  ])etits  lacs  de  la  vallée  et  coule  vers 
le  nord  dans  la  tranchée,  la  «juittant  éventuellement  pour  voyager  vei's  le  sud; 
la  Fraser,  aussi,  ju'ès  de  sa  source,  coule  vers  le  nord  dans  cette  ti'ouée  et  se 
double  plus  bas  vers  le  sud. 

La  rivière  La-Paix,  coulant  dans  une  lirèelie  dr's  montasnes  Rocheuses, 
draine  une  iiartie  de  la  tranchée  par  deux  longs  bi-as  allant  au  nord  et  au  sud. 
La  tranchée  est  ensuite  vidée  par  la  rivière  Liard.  (|ui  transjiorte  un  faible 
volume  d'écoulement  au  Heuve  Mackenzie.  Plus  nu  nord,  la  vallée  est  occupée 
en  partie  par  des  bias  du  Yukon  :  elle  a  été  j-ecorunie  dans  la  région  KIondike, 
sous  forme  d'une  vallée  plus  petite  entrant  dans  le  Yukon  près  de  Dawson. 
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Le  RkGIMK  IXTÉRIEIR  DES  PlaTEAIX  et  des  .Arc)NTAtiNES. 

Lii  traiiclit'c  (les  montafîiit's  HoclicuîSf.s  est  la  li^iii'  tic  dôniarcatioii  la  plus 
('OHVi'liai)lc  clltic  les  iiioiitafîllf.s  Uoclicuscs  et  les  plateaux  et  les  liloiltatîlli'S  de 
l 'intérieur.  l)"autres  grandes  lignes  d'érosion  servent  de  liorne  jmur  la  sulidi- 
visiou  des  massifs  montagneux  de  la  partii'  méridionale  de  la  Colondiie-IJritari- 
iii((iie  centrale.  J.a  tranchée  des  montagnes  Hoelietises  est  ainsi  la  frontièi'e  est  du 
régime  montagneux  Seikirk.  et  la  vallée  Selkirk  forme  sa  borne  ouest.  Ce  régime 
est  encore  subdivisé  par  la  tranchée  l'urcell.  en  monts  i'urcell  et  monts  Selkirk. 
Le  régime  Colinnhia  est  à  l'ouest  de  la  valhv  Selkirk.  et  se  prolonge  .juscm'à  la 
rivière  à  la  -Marmite,  pour  se  fusionner  avec  l.'s  plateaux  intérieurs  le  long  de  sa 
borne  septentrionale.  A  tout  pi'cndrc.  le  caractère  de  ces  deux  gran<ls  ivgimes  est 
all)cstre.  avec  vallées  iirofondes:  l'altitude  moyenne  est  de  ti.OOO  à  !».()()()  pieds 
au-de.ssus  de  la  mer.  Les  monts  Cai'ihou  forment  un  autre  tronc  (|ui  surplond)e 
lu  région  des  plateaux.  Ces  derniers  sont  h's  nond)reuses  chaînes  (iold.  des 
anciens  écrits,  et  ont  à  vrai  dire  une  impoi-tance  éeononnc|Ue  plus  prononcée  (pie 
les  Kocheuses  ou  le    chaînes  côtières.  à  cause  de  leurs  minéraux. 

l<a  région  des  plat<'aux.  vue  des  vallées  (pii  sillonnent  ordinairement  le  pays, 
sendile  montueuse.  mais  ajn-ès  (•xameii  des  hautcuis.  on  trouve  (pi 'elle  est  géné- 
ralement foi-mée  de  .sommets  plats,  dans  lcs(picls  des  vallées  |)rof(indes  de  rivièi-es 
ont  été  d(''gra(l('Ms.  Du  soulèvement  relativement  récent  (pii  a  ranimé  les  cours 
d'eau,  et  de  l'action  adoucis-sante  de  la  glaciation  générale  vient  prol)al)lcmcnt 
le  fait  (|Uc  la  région  n'a  pas  été  assez  fortement  dégradé'c  ])0ur  produire  une 


topograi>liic  montagneuse. 

Les  grandes  valh'-es  (pii  travei'seiit  la  n'gion  des  i)lateaux  naissent  pn'-s  des 
montagnes  Hocheuses  et  trouvent  leurs  déhouchés  vers  la  mer  à  travers  les 
chaîjies  ('(Jtièrcs.  i)ar  les  canons  du  Fraser,  de  la  Skecua  et  de  la  Stikine;  et  vers 
le  nord  en  contournant  les  montagnes  par  le  Yukon.  Il  y  a  aussi  un  (''conlement 
vers  l'est  à  travers  les  Kocheu.ses  par  les  hras  supérieurs  des  l'ivièi'es  La-l'aix 
t't  Liard. 

On  tronve  aussi  des  vestiges  d'an.'icns  canaux  d'écoulement:  on  les 
prospecte,  connue  les  canaux  actuels,  pour  trouver  l'or  alluvial.  1/usure,  le 
déplacement  et  rassoi'tis.seiiieiit  des  débris  de  cette  vieille  surface  tcri'îgène.  a 
concentré  l'oi'  dérivé  de  .pichpies-unes  des  anciennes  l'oches.  et  l'on  obtient 
maintenant  de  l'or  de  j)lacer  dans  les  lits  de  la  Fraser  et  de  ses  alVIuents.  ivgion 
Caribou,  et  des  rivièi'es  du  Vukon. 

Des  bassins  lacnstre  .  (pii  gisent  probablement  dans  des  canaux  anciens 
<rt'roulement.  a])i)artienn(  nt  au.ssi  à  la  n'gion  des  i)laleaiix.  Des  lacs  comme  le 
Quesncl  et  le  Shuswap.  (pii  occupent  des  bassins  (''Iroits.  irréguliei's.  dans  'a 
région  des  idateanx,  et  les  lacs  Kootenay.  à  l'Arc,  la  FUm'Iic.  et  Okanagan.  dans 
la  ré'gion  montagneuse  méridionale.  ai>|)artienncnl  à  une  ép(>(|ue  jdus  ancienne 
d'érosion. 


La  CiiAÎ.NE  ('(VrrÈiiE. 

Cette  zone  de  montagnes  a  généralement  une  largeur  de  (iO  à  80  milles; 
«■'est  une  masse  gra!iiti(pie  ou  batholithiijUf  iirofondémeiil  hacluV  où  le.,  .somniet.s 
rapproclu's  de  la  mer  ont  une  altitude  de  4.()()()  à  ."i.OOO  pieds.  Près  de  l'axe  de 
la  chaîne,  on  trouve  les  sonnncts  à  7.000  ou  .S.OOO  pieds.  Les  monts  .sont  massifs, 
ayant  des  rampes  aigui's.  souvent  d(''clii(|net(''es.  et  des  pinacles  arrondis  eu  dômes. 
Les  altitudes  sont  i'aisonnal)leiiient  nnif'irmcs.  avec  (piehpics  |)ics  isolés  (pii 
dominent  le  niveau  général. 
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Li's  viillûos  sont  pi'ofoinlfs  et  ciivaliissi'iit  les  iiioiitiiK'"'**  ilaiis  tontes  les 
ilircctions.  Les  Klucicrs  sont  iioiiibrciix.  siictoiit  ilaiis  les  liititiiili-s  siipéfitMii'cs; 
ils  occupent  les  piirlies  élevées  des  vallées.  Des  forêts  épaisses  couvrent  les 
versants  int'érieni's  .jusipiVi  une  altitude  de  4,000  pieds,  l'n  ié<îiiiie  de  f.joi'd.s 
dentelle  li'.  cliaine.  (pii  ressend)le  au  ré}riiMe  noi'véfrien.  tout  en  étant  plus  vaste. 
li'atVouillenient  profond  du  tronc,  au  cours  d'uni'  péi'iode  de  soulèvcTnent  con- 
tinental plus  prononcée,  peut  avoir  été  influencé  et  facilité  par  les  fractures 
structurales:  mais  dans  (|uel(|Ues  cas  les  valléi's  rentrantes  plus  vastes  indi(|uent 
rexisteiice  de  canaux  d 'écoulement  (|ui  remontent  aux  délmts  du  Crétacé,  ou  du 
moins  à  uni'  période  ipii  est  aussi  lointaine  ipie  la  formation  de  la  chaîne  de 
monlafrui's.  Les  sonnnets  ari'ondis  caractéristii|Ues  des  collines,  et  les  vallées 
aluiiptenii'ut  mui'écs.  proviennent  d'une  profonde  frlaciation.  ipii  a  modifié  les 
pics  rufrueux  prinutifs  et  les  trouées  de  vallée. 

I/aiVouillement.  l'afFaissement  et  la  glaciation  postérieures  ont  produit  un 
littoral  excessivement  penné,  vis-à-vis  ilu(|uel  des  groupes  d'iles  se  séparent  de 
la  tei'i-e  ferme,  et  l'une  de  l'aut  '.  assez  souvent,  par  d'étroits  canaux,  (%'s 
cananx  sont  importants  au  sens  commercial  côfier.  en  ce  (|u"ils  offrent  de  longues 
nappes  d'eau  abritées  pour  le  caliotage. 

Jii's  montagnes  dentelées  ipii  se  dressent  tout  près  de-:  canaux  navigables 
offrent  un  aspect  des  plus  impr-essionnants.  avec  leur  revêteineiit  de  coidfères 
sombres  et  de  cèdres,  et  leurs  sommets  couronnés  de  glaciers  ou  de  rocltc  massive. 

Les  grands  canaux  d'écoulement  (|ui  coupent  la  chaîne  à  divei-s  endroits 
Servent  de  débouchés  au  diainage  des  terres  intéi'ieurcs.  Les  pi'incipaux  canaux 
sont  les  vallées  de  la  Fi'aser  et  de  la  Skeena.  tous  deux  traversés  par  les  voies 
feri'ées  des  l'éseaux  tran.scontineiitaux.  La  vallée  Fraser,  ipii  touche  à  la  fron- 
tière américaine  vers  son  débouché,  vient  d'un  écoulement  ipii  conuricnça  au 
Crétacé  ou  aux  dél)uts  du  Tertiaire;  et  les  dé|)ôts  deltaires  de  son  emliouchure, 
qui  se  prolongent  vers  le  sud  .iusipii'  dans  le  Washington.  |>rouvent  l'érosion 
active  du  plateau  inlérieur.  La  vallée  suit  une  marche  ipii  est  influencée  forte- 
ment pai'  les  traits  sfi'uctui'aux.  l'n  courant  glaciaire  très  lourd  l'a  élai'gie. 
redressée  et  adoucie  par  .son  flottement,  ('ne  i)ériode  tai'ilive  d'érosion.  ])rove- 
nanf  sans  doute  du  .soulèvement  post-glaciaire,  est  inili(|uéi'  par  le  creusement 
d'un  canal  l'ocheux  étroit  dans  le  fondenu'Ut  de  l'ancieiuie  vallée,  laissant  des 
bancs  de  l'oclus  au-dessus  du  cours  d'eau  actuel,  et  des  gorges  et  canons  dans  les 
pentes  plus  rapides. 

lia  vallée  de  la  Skeena.  large  dans  la  uui.jeure  pai'tie  de  son  lit.  se  rétré- 
cit dans  sa  traverse  de  l'alignement  côtier.  C'est  ici  un  bassin  abi'upt.  du  même 
genre  (pie  les  dépressions  f,jorili(|ues  du  littoral:  nuiis,  en  contraste  avec  le  Fra- 
sei'.  elle  n'a  pas  été  Tavivée  pai'  le  soulèvement  |)ost-glaciairi' ;  et  sur  une  distance 
de  i|uarante  bons  nulles  à  partir  de  son  embouchure,  elle  i  st  dentelée  en  fjoi'ds. 
Plus  haut,  sur  un  parcours  de  trente  milles,  la  valh'e  est  obsti'uée  de  dépôts,  et 
la  rivièi'e  jiasse  dans  une  platièi'e  alluviale.  On  trouve  en  amont  des  dépôts 
glaciaires  à  fi'avers  lesquels  la  rivière  se  creuse  eucoi'c  activement  un  lit.  Par 
endroits,  toutefois,  ces  dé|)ôts  ont  été  enlevés  et.  sui'  (|Ueli|Ue  ilistance  à  l'ouest 
de  la  bordure  est  de  l'alignement  côtier.  le  fondement  de  roche  a  été  attaqué,  et 
l 'on  ti'ouve  des  canons  murés  île  roche  dans  lesquels  les  jientes  plus  fortes  n  iideiit 
la  navigation  difficile.  Les  montagnes  a!>eri;ues  le  long  de  ce  canal  n'atteignent 
pas  une  haute  altitude:  elles  indiquent  l'efïet  du  grand  courant  glaciaire  i)oussé 
par  cette  dépression  vers  la  côte. 
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LA   HÉC.IOX  APALACHIENNK. 

Ijc  ri'giiiic  iiioiitiitriifiix  (If  1)1  piirtic  orii'iitiilc  du  fDiitiiiciit  iiiiu'i'iciiii  n'est 
sous  aiiciiii  l'apport  aussi  imposant  (|Ui'  li'  régime  di  la  récion  oc  ■idciitali-.  Deux 
cluiini's  parallèles  divisent  ente  à  côte  les  hassins  intérieurs  de  'a  eôlièi'e  Atlanti- 
ipie.  dans  le  sud-est  des  Ktats-l'iiis.  Au  noid  du  tieuve  lli.dsoii.  ou  constate 
moins  de  réfjidai'ité  de  l'orme  cl  de  structure,  et  le  léi;ime  des  .\palaclies  est 
icprésenté  par  les  montaijnes  \'ertes  du  \'eriiiout.  cl  les  luontaîiiics  lîlani'lics  du 
\c\v-llani|)sliire.  Le  proloritremeni  des  montafjiies  \'erlcs  dans  le  Canada  peut 
être  retrouvé  dans  les  monts  .Noti'e-Dame.  (pii  se  rapprochent  du  Saiiit-Iiaureiit 
en  aval  de  (Québec,  et.  coutiniiaiil  dans  une  dii'ection  plus  oi-ieiilale.  t'ormeiit  les 
hauteurs  de  la  péninsule  ^aspésieniie.  Ces  hauteurs  atteignent  à  peine  la  di<;niié 
des  m.  ntagnes.  sur  une  firande  partie  de  leur  étendue  :  mais  des  pics,  se  dressant  à 
:!.•">()()  jiicds  au-dessus  de  la  côte  prochaine,  se  reiieontreut  dans  la  péninsule 
gaspésienne.  Le  pi'olonjrenicnt  des  montagnes  lllanclies  est  retrouvé  dans  les 
liantcurs  du  .Maine  et  ilu  .\ouveau-l!runsu  iek  :  il  est  indii|ué  assi'z  clairement  par 
le  plissement  loclieu.x  et  d'antres  preuves  des  grands  mouvements  terriens  ((ui 
ont  ))roduit  la  topogi'apliie.  Tue  crête  supplémcutairi^  t'ormc'  apparemment  la 
pl'ovince  actuelle  di'  la  .Nouvelie-Kcosse.  et  hicll  (|Ue  les  hauteurs  de  cette  province 
s'élèvent  à  une  allitudi'  snpéi'icui-e  à  1. .")()()  pieils  dans  i|Uel(|ues  eiKii-oils.  la 
stiucluie  roeliciise  indi(|Ue  (|Ue  c'était  là  un  pays  montagneux  dans  une  période 
géologi(pie  assez  récente.  Il  est  (lilt'icile  d'imaginer'  les  contours  <|ui  se  soni  suc- 
cédés sui'  la  liordure  du  continent,  durant  tous  les  changements  de  niveau  c|ui  se 
sont  produits:  cai'  dans  le  cours  d'une  longue  période  de  son  iustoire  ,jus(|u"aux 
déiangemeiits  des  temps  dévonieiis — h's  aires  terriennes  n  étaient  pas  très  visihles. 
Cette  péi'iode  de  dislocation  était  l'une  de  celles  au  cours  desiplelli'S  les  etfoi'ts 
(•routiers,  provenant  en  partie  de  l'alVaissement  et  en  partie  du  déplacement  du 
fardeau,  ont  été  soulagés  par  un  ridage  à  la  t'acade  du  continent,  formant  les 
terres  anciennes  au  sud  de  l<i  dépression  i-epréseiitée  par  le  Saint-Laureiit.  La 
tin  de  la  période  dévonienne  nous  prouve,  dans  (iaspé  et  dans  la  .Vonvelle-lv-osse, 
rexisteiice  de  (lép('~its  terrigènes  contenant  des  plantes,  et  nous  pouvons  supposer 
(|Ue  les  aires  terriennes  actuelles  étaient  alors  rudement  dessinées,  et  (|Ue  le  dépe- 
(;agc  de  la  croûte  avait  connnencé.  Pendant  le  (  ai'lionit'éricn  ipii  suivit,  il  y 
avait  appai'ennnent  dépi-ession  de  parties  des  teii'es  nouvelles  au-dessous  de  la 
mei'.  et  un  lent  rétalilissemeiit  au  cours  duquel  se  formait  prolialilemeiit  une  aire 
heaucoup  plus  vaste  (|u"il  n'en  existe  au.jourd  inii.  connue  on  le  constate  dans  la 
pr(''scnce  de  couches  houillères  sous-marines. 

Les  grands  nuiuvements  terrestres  (pii  ont  provo(|ué  le  faillage  et  le  plis- 
sement de  la  croûte,  scmhleiit  avoir  ait  •  leur  maximiuii  avant  le  Crétacé,  et 
une  période  d'érosion  éoiienne  s'est  a"'  .firmée.     Les  montagnes  des  terres 

pré-carlioniféi'ieinics  et  les  surfaces  liri;  et  fracturées  plus  récentes  ont  été 
lentement  atténucVs, — les  plus  hautes  crêtes  en  nn  contour  plus  arrondi,  et  la 
ma.ieure  partie  de  la  région  en  une  plaine  de  relief  lias.  Cette  période  de  déini- 
(lation  (pli  se  proloutrcait  dans  le  Crétacé  avait  |>res(pie  produit  une  topograpide 
(îétinitive  lor.s(|u'un  renouveau  d 'activit(''s  érosives  se  produisit  au  commencement 
du  Tertiaire  dans  un  soulèveiiient  conliiieutal  général.  On  doit  à  ce  second  cycle 
(l'érosion  une  srraude  partie  de  la  topogrj'.phie  diversi{i'.''e  des  hauteurs  d'au- 
jourd'hui. Les  terres  liasses  tertiaires  se  iirolongcnt  loin  au-del.:  de  la  mer 
actuelle,  et  les  parties  inférieures  des  plaines  plus  grandes,  comme  les  platières 
du  Saint-Laurent,  de  Ristigonche  et  de  .Miraniichi,  ainsi  (pie  celles  des  rivières 
de  la  ('("itière  allaiiti(|iic  vers  le  sud,  ont  été  iioy(''es  par  un  atfaissemeiit  général 
de  la  ('("ite  avant  1  "avèncineiit  d'une  grande  calotte  glaciaire  de  la  période  glaciaire. 
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T'a  n'tablissciiH  lit  partiel  d'éléviitioii.  im  rctniit  de  la  laine  de  k'"»'»'-  <'«t 
indi(iiié  [lar  les  aneieiiiies  grèves  de  eoiistrnetioiis  laiiiiiiées  et  les  argiles  marines 
contenant  une  faune  areti(|iie  (lu'dii  trouve  le  long  de  la  côte  à  des  altitudes 
variant  de  .")()  à  (JOO  piids  au-dessus  de  la  nier.  A  (^uélH-e.  sur  les  collines  <|ui  se 
dressent  en  arrière  de  Cliateail-Hielier.  les  tii  is-ses  de  gravier  les  plus  élevées 
sont  à  (>(!()  pieds  au-dessus  de  la  marée.  l'Ius  en  aval  sur  la  rive  laurentienne,  à 
la  Rivière-du-Lonj).  on  trouve  des  gièves  eoii,enant  des  c()((uillages  marins  à  liTO 
pieds  au-dessus  de  la  marée.  iiidii|uant  le  soulèvement  du  sol  depuis  l'invasion 
de  la  mer  de  glai'c.  Il  y  a  actuellement  p4'U  de  preuves  d'un  mouvement  de  la 
croûte  dans  niie  pai'tie  (|ueleoii(i-;e  du  Canada. 

Li:s  Uai  TKi  lis  Ai'\i,.\ciiii:nm:s  dk  (^ri':iii;c  i:t  i>r  N;>r\  i;\i-l>i(i  nswu  k. 

Le  priilongeiiieiit  nord-occidental  des  montagnes  \'ertes  du  Vermont  à  tra- 
vers le  (^uél)ec  rejoint  les  rives  laurentieimes  à  environ  100  milles  en  aval  de 
Québec,  et  se  coiitiinn  dans  une  direction  plus  oiii-ntale.  .jus(|U  a  rextrémilé  de 
la  lolie  gaspésienne.  Dans  (!asj)é.  on  appelli'  cette  elmîiic  les  monts  Scliiekseliock  ; 
et  idlls  loin  dans  le  sud  (|uél)ecois.  les  monts  Notre-Dame.  Ijcs  altitudes  dépas-seiit 
rarement  2.000  pieds,  et  la  topographie  peut  être  considérée  comme  pres((ue  déti- 
llitive.  Les  collines  sont  une  succession  de  crêtes  au  nord-est  et  au  sud-ouest, 
coupées  par  les  vallées  transversales.  Les  hauteurs  du  Xouveau-Drnnswick 
occidental  otl'reiit  Taspect  d'un  plateau  élevé,  ipii  a  été  fortement  alToiiillé.  ainsi 
(|Ue  les  monts  Xotre-Daiiic,  après  la  réduction 


'!»»<-  n .-»  iinMii.-»  .-«^^1 1 1--I /«iiiit-,  4i|iii-n  ifi  1  <-(iiii-iiui(  générale  «les  teînps  tertiaires,  pai 
suite  d  un  soulèvement  tardif  de  plusieurs  centaines  de  pieds.  On  ne  sait  pa: 
parfaitement  si  les  principales  vallées  transversales  ap])i;rticiiiicnt  à  la  dénu 
<latioii  plus  ancienne,  oi 


.Tit*n      w    Mil    .^171111- %  iiii^jii     ifiiiiii     m-    |Mii.-Mi-tiin    v-i-|ii<iiii<-n    i.u-    pîeds.        (  III     Ile    Sait     paS 

parfaitement  si  les  pi'incipales  vallées  transversales  ap])i;rticiiiicnt   à   la  dénu- 

■'■■'■ ' " 1  si  elles  ont  été  atfoiiiilées  depuis  le  soulèvement   de  ce 

l'iiiiwiii.     m  .-1  .-n/uiiini.-.    iC  cette  deuxième 
pieds.  (|Uel(|ues  jiics  résiduels  de  l'extrêi 


plateau.     Ijcs  sommets  de  cette  deuxième  série  de  hauteurs  varient  de  SOO  à  l.OOO 

êiiie  .sud  atteignant  des  idtitudes  de  L-'iOO 


pieds  et  plus  au-dessus  de  la  iiiaréi'. 


HMTi.riîs  Dr  XorvioM-llKrNswicK  Ckntkai, 


.Mi':uu)i.i.\  AI,. 


Dans  la  ))artic  noi'd-ceiitralc  du  Xouveaii-Mrunswick.  une  l'égion  accidentelle 
et  élevée,  connue  sous  le  nom  de  Hauteur  centrale,  règne  comme  partie  iMi|)arfaite- 
iiieiit  réduite  de  la  grande  péiié|)laiiie  crétacée  des  états  de  la  Xouvelle-Aiigleterre. 
La  région  doit  son  altitude  supérii-urc  à  la  force  des  granits  et  des  gneiss  dont 
elle  Se  eoiiipo.se.  Il  y  a  l'.ne  concordance  visible  dans  le  niveau  des  vestiges  res- 
semblant à  des  phiteau-x,  une  altitude  d'environ  1.700  jiieds.  aii-d.  ssiis  di'  la- 
(llielie  on  apcri'oit  des  soiiniiets  ((ui  montent  .jus(|u'à  une  altitude  d"'  .n  iron  'IJtiW 
pieds,  r^a  structure  rocheuse  s'imprime  sur  la  topographie,  surtout  dans  les 
crêtes  à  direction  nord-est  l't  sud-ouest  et  dans  un  iiorder  ou  zone  de  ressauts 
de  relief  modéré,  taillée  à  même  les  arcloi.ses  et  les  grès  du  voisinage,  l'iie 
semblable  hauteur,  à  une  altitude  moindre,  et  d'une  su;ierfi<'ie  restreinte,  se 
trouve  dans  la  partie  australe  de  la  province,  près  de  la  baie  de  Kuiidy. 

Li;s  nAlTKIliS  I)F,  LA  XorVKM.I'.-EcoSSK. 

La  ma.ieure  partie  de  la  jiéninsule  néo-écossaise  surmonte  un  com|)li(|ué, 
consistant  en  iiias.ses  graiiiti((ues  incrustées  dans  des  ardoises  et  (|uartzites  forte- 
ment plissés,  (pli  ont  dû  former  de  grands  massifs  montagneux  à  (luehiue  épo(|Ue. 
Ce  district  montagneux,  qu'on  revoit  encore  dans  le  contour  de  la  péninsule, 
avait  été  usé  .ius<in'à  sa  base  vers  la  fin  du  Crétacé;  les  restes  de  cette  vieilli! 
pénéplaine  forment  actHellemeiit  les  hauteurs  de  la  iiéninsule  de  la  Nouvelle- 


cKocuM'iiiK  viirsn^,  l  i>r  caxaoa 
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Ecdssc.  La  siirl'aci',  oiKluliint)'.  pcinl  au  sud-est,  et  au  lii-u  ilc  pics  abrupts.  It-s 
80iiiini'ts  (|ui  dépassent  ie  niveau  iiioveii  forment  des  eollines  et  des  crêtes  mame- 
lonnées dont  les  faites  n'ont  <|ne  (iOO  ou  1. ()()()  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Un 
ré-atVouiiiernent  ffénéral  provient  d'un  soulèvement  dès  les  temps  tertiaires;  et 
lies  vallées  alu'uiites.  d 'incision  aijjui-.  pénètrent  dans  les  parties  supérieures  du 
plate.iu,  alors  iple  dans  les  pai'ties  inférieUl'es.  vers  le  siil  oui'st.  des  vallées  ba.sses 
.sont  plus  visibles. 

liCS  l'oelies  plus  résistantes  ipii  formaient  jadis  la  région  montagneuse  des 
Provinces  maritimes  forment  nuiinteiinnt  des  hauteurs,  dont  les  sonnnc'ls  supé- 
rieurs pro.jetiellt  légèl'emellt  au-dessus  des  plateaux  arrondis  (pii  les  poi'tellt. 

De  fai.'on  générale,  «n  peut  considérer  (|Ue  ces  hauteurs  formi'nt  pai'tic  d'un 
plan  incliné  (jui  atti'int  .son  nui.xinunu  d'élévation  dans  le  .Nouveau- l'.i'unswick 
septentrional,  à  1.70(1  pieds  au-dessus  de  la  mer.  descend  à  1.0(10  pieds  dans  le 
sud  du  Xouveau-lir'unswick.  et  domine  la  mer  à  une  hauteur  de  ."jOO  pieds  dans 
la  Nouvelle- lOcosse.  Si  la  même  direction  de  pente  a  été  maintenue  dans  toute 
la  durée  du  Civtacé.  alors  (pie  la  surfaci^  se  réduisait,  il  seiail  raisonnable  de 
supposer  i|Ue  les  lignes  d'écoulement  se  seraient  établies  dans  une  dir'ection  vers 
le  su<l-est  :  et  l'on  a  pi'oposé.  connue  origine  po.ssible  de  la  tranchée  profonile 
formée  par  la  rivière  Saint-. leaii  à  ti'avers  les  roches  dures  des  hauteurs  méri- 
dionales. (|ue  l'une  de  ces  lignes  d 'écoidement  du  crétacé  aui-ait  été  cî'eusée 
davantage  pendant  les  soidèvemelits  tertiaires,  et  noyée  par  l'att'aisseinent  pré- 
glaciaire. 

Li:s  PlaINKS  ilAUlTI.MKS. 

La  dénudation  de  la  pénéplaine  crétacée  pendant  le  'eiliaire  a  été  des  plus 
complètes  dans  les  ré  'ons  (pli  surmontent  les  l'oches  de  l'âge  lialéo/oïiiue.  Celles- 
ci.  l'ésisfant  moins  aux  agents  d'érosion,  ont  été  rapidement  enlevées,  et.  le  long 
de  la  rixe  est  du  Xouveau-liruuswiek  et  au.ssi  loin  au  sud  (|ue  les  hauteurs  de 
Cumberland  et  de  ('olclie.sti  r  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  une  plaine  ter'tiaire  a  été 
formée  dont  la  topogi'ai)hie  est  nn'irie.  dont  les  collines  ont  des  versants  faciles, 
et  dont  les  rivières  ont  des  pentes  douces. 

LES  GRANDES  PLAINES. 


l'ne  aire  vaste.  comi)ortant  plusieui-s  caractères  divers,  s'étend  à  l'est  d(>s 
montagnes  Kocheuses.  La  i)a''<ie  eompi..se  sous  le  nom  de  (iramles-Phiines  va  de 
la  bordure  su<l-ouest  de  l'a'  ■■une  sui'face  fornuint  le  bouclier  canadien  à  la 
boi'diii'e  est  de  la  région  m  agneuse  de  la  Cordillèi'e.  Peiuliint  de  longues 
périodes,  cette  région  était  s.ais  le  niveau  de  la  mer;  mais  une  bonne  |)artie 
appai'tenait  au  continent  |)ré-cambrieii  aux  débuts  de  son  histoire.  Il  ])eut  y 
avoii-  eu  à  l'ouest  d'étroites  bandes  de  terre  ou  de  récifs,  et  la  grande  masse  de 
débi'is  dérivés  de  la  désintégration  de  la  vieille  surface  pré-caml)rienne  a  été 
bala.vée  dans  les  fosses  (|ui  séparaient  ces  bandes.  La  «piantité  de  matières 
trouvées  dans  les  couches  qui  l'cpréseiitcnt  ces  i)éi'iodes  anciennes  de  dénudation 
est  énorme:  et  à  l'époipie  représentée  l)ar  les  plus  vieilles  roches  dans  lesipielles 
sont  conservées  des  pi'euvcs  de  vie.  l'aire  teriienne  (|ui  foi'mait  la  |)artie  occi- 
dentale du  continent  avait  été  usée  en  plaine  irrégidièpo  iniirale.  comme  nous  en 
avons  actuellement  sur  le  plateau  laui-entien.  Le  déplacement  du  bordé  de  eett" 
aire  continentale,  par  l'engloutissement  ou  la  surreetion  de  cette  vieille  surfac(>. 
peut  être  suivi  dans  cette  région,  dans  une  partie  de  son  histoire,  .iusqu'aux 
temps  i)aléozoï<|ues.  Il  scTidde  certain  (|u'il  ,v  ait  eu  avancement  marin,  du 
Pacifi(|ue.  aux  temps  ordovicieiis;  mais  dans  la  partie  du  continent  ((iroii  étudie 
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à  I  lii'UP'  pivsi'iit.',  il  y  II  fil  «U'iiisMi'iiifiit.  et  l 'aviiiii-inifiil  île  la  mut  s'f.sl  iinxjiiit 
tlii  ccdi''  hikI.  Aux  i'|)<)(|iics  (•iiiiiliio-siliirii-imc  et  siluriiiiiic.  lu  mer  coiivniit  iiih- 
ivnioii  iilliiiit  (1rs  iiioiitiiKiiis  iictiicllfs  nu  liiiNHiii  ilc  \Viimi|i.j;,  «ussi  liicii  (|iif 
,iusi|iriiu  lijisNiii  iiDiiiiti'iiiirit  (iccu|)i''  piir  In  Imii-  (riluilson.  Irs  deux  mers  (''tnnt 
|)i-()l(iili|.iii(iii  rdircs  |(iir  un  lirns  pussmit  iliiiis  In  iir-picsNiou  où  se  ilrvci-w 
iinjounl  liiii  If  \cls<;ii.  li'nlVnis>it'iiiciii  i|i>  I'i'tc  ilrvinijciiiii'  n  porir  In  miT 
.jus((uVi  rAri'lii|iii-  pni'  voir  de  In  vnlln'  nffiifllf  du  .Miickiiizii' :  .1  toiitr  in  n'^'ioii 
sous  les  (.'rniidcs  piniiii's  éinil  suliiiii'i-).'('c.  Tu  riMM)u\  l'ciiniit  d  ■('•Irvatioii  s'est 
produit  nu  ( 'nrlioiiitVricii.  it  roii  suppose  (pie  In  mer  n  retrnit(''  vers  le  sud-ouest. 
Inissniit   iiii  elieiinl  h  hnul    rond  (pii  s('pni'nit   In   nouvelle  r(''(.'ion  tenieuie  de  la 

elinille  nlieieline  de  In  (  'oloilll)ie-lirilnnili(jUe.    (  'e|ui-ei  fecevnit  les  (l('>l)ris  des  terres 

nouvelles,  iiinis  dniis  In  |>nrtie  suniionh'e  pni-  In  ivjjion  ('lii(li(''e.  il  ne  s"(''tnit 
aecuiiiiih'-  nueiiiie  •rrande  (pinntit(''  de  di''liris  .juscju'aux  ch'lints  de  r(''re  .jiirassi(pie 
alors  ((lie  les  disloentioiis  e('>tii''res  de  la  ( 'olonil)ie-l'.ritanni((Ue  se  iiiaiiit'estnieni 

dans  le  (•(>niiiieii( leiit  d'iin  antre  inonvei   ,  ut  de  plisseinent  interne,  (pii  cicusait 

la  trnncli('('  et  adiiiettnit  In  mer,  dn  nord,  .m  trnvers  .le  In  ( 'olomliie-Uritnnni(pie 
septeiitrionnle.  I,es  (l('p("its  (■hni'ii(''s  .ius(prà  ce  Imssin  forninieiit  en  ni''n('rnl  des 
schistes  somlires  linemeiil  frrnnuh's.  On  voit  par  intervnlies  des  veines  de  jrivs. 
mai"  on  croit  d'ordinaire  iple  la  source  de  cette  roche  .se  trouve  à  (plel(|lle  distance. 
A  la  tin  dn  .jurassique,  la  s('Mlimentatioii  est  devenue  p(''riodi(|UeMient  rapide.  Des 
siihles  ('■taieiit  lav('s  dans  le  hnssin.  et  r(''l('>vn1ii)ii  de  la  surface  (''tait  mainleinie 
soit  au-dessus  ou  du  moins  au  niveau  de  la  mer.  de  sorte  ipie  I  ('■coulement  con- 
tinental rcmpla(;ait  l'eau  saline  dans  le  iiassin.  Les  surfaces  tei'rieniies  supé- 
rieures (pli  snhis.sHient  rérosioii.  peuvent  avoir  porté  une  flore  terrestre,  mais 
il  n'en  reste  aucun  vestipe.  I>es  iilatières.  (pii  se  trouvaient  pivs  du  niveau  de  la 
mer  pendant  cette  période  de  (lé|)ressioii  lente,  conservaient  une  véirélalion 
ahondante  (pii  s'est  solidifiée  en  couches  houillères  d'une  jininde  importance 
('■coiiomi(pie. 

Les  temps  mi-crétnc(''s  sont  marcpiés  pni'  la  fonruilioii  des  montairnes.  ou 
d  'antres  dislocations  dans  la  (  'oloml)ie-l'>ritanni(|ue.  et  par  le  mouvement  vers  I  "est 
de  fortes  (piantités  de  imitit'M'eS  grossières  (pii  ont  couvert  les  vieilles  récrions 
rapidement  sylvit'-es  des  platières.  L'enfjloiitis,semeiit  rai>i(le  de  la  croûte  a  suivi 
et  la  mer  est  venue  couvrir  une  réjrion  pres(|Ue  aussi  vaste  (pie  celle  (pi 'elle  avait 
envahie  aux  temps  dévonieiis.  La  mar're  ouest  était  sii.jeltc  à  des  tfuctiiations  : 
et  un  retirait  de  la  mer,  provo(pié  par  le  soulèvement  du  |ia.\s  à  l'ouest,  a  prohahle- 
nieiit  ivduit  de  moitié  la  superficie  de  la  réfrion  sulmierfrée.  Cette  p('rio(le  de 
soulèvement  il'a  duré  (pie  (piehpie  temps,  et  la  me"  a  vivement  repris  ses  pi'O- 
portioMs  primitives.  La  fin  du  Crétacé  est  mar((uée  par  un  soulèvement  <;éiiérnl 
lent,  et  cette  i'('j;ion  s'est  souleV(''e  pour  rester  au-dessus  de  la  mer  .jus(prà  nos 
.jours.  lia  nouvelle  terre,  comme  elle  paraissait  au-dessus  de  la  mer,  a  pas.sé  par 
les  premières  iihases  de  l'érosion,  et  la  plaine  littorale  nouvellement  siirfrie. 
surmontant  des  roches  molles,  a  été  rapidement  usée  .jus(prau  fondement  jilns 
dm-  des  roches  inférieures  jjIus  anciennes.  Ces  dép(')ts  c(")tiers.  (pii  couvraient 
prohahleiiieiif  uue  larfje  hailde  de  vieux  sol  ai'cliécn  vers  le  nord-est.  ont  été 
reportés  dans  la  mer  crétacée  aux  eaux  hroiiillées  (pli  se  déprofondis.sait.  et  cou- 
vrait les  vieilles  l)oues  de  (lép(*>ts  de  salile  et  d'argile.  Les  matières  (pli  sont 
entrées  dans  ce  bassin  après  la  i'(''cession  des  eaux  salines  vers  la  fin  de  l'èi-e 

erétîicée,  ont  été-  déposées  dans  des  lacs  <i"eail  douer,  et  daUS  Cette  période  ciitii 
meiicement  dn  Tci'tiaire — une  lionne  |)artie  des  matières  déiiosées  consistaient  en 
sahle  et  en  argile  pi"ile.  Quehpies  jiarties  des  matériaux  venaient  de  la  ciMc  ouest, 
ayant  leur  origine  dans  les  hauteurs  de  la  C()loin')ie-lîritanni(pie  :  mais  une  bonne 
partie  de  l'argile  était  probablement  dérivée  d(>  la  (b'siiitégration  des  roches 
nrchéonni'S  à  l'est. 
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Alix  ltiii|is  ivnilrs  ilii  Iciiiiiii-i'  les  pliiiiii'N  s 'rli'vaiciit  Ifiiteinciit.  !,<•  iiioiivi- 
lil.'llt  l'-tilit  pIllH  vif  iliiMS  l'ohcsl  <|Ui'  ililIlH  l'est,  et  util'  lient. ■  vers  l'est  y  pniijiiisil 
itielltol.  Le  piniiele  <lll  solllèvelllelit.  i|lli  seliliije  jINoir  été  |inNli|it  pur  un  elVort 
eoiiipr.ssif  (iillis  lit  croûte  extérieure,  se  tioiiviiit  ilillis  lit  ivfjion  lies  iminliitrnes 
KiM'Iiellses.  e»  le  prololl^'eliient  'le  lii  slirreetiiili  priiijuite  à  eet  eliilniit  entlililia 
lie  ^M-illliles  litlliieljises  eî    le   renverselilenl    il  ■illllllelises  I  roiles  ell   erètes   parillli'jes. 

Les  (leliris  lie  ees  surfilées  lliill  Velleliient    lirisi-es   fuient    prnliillde ni    t  lillispitrirs 

Vers  l'est  et  ivpilllillis  sur  l'aile  lies  piailles  aellielles.  Ciiinnie  la  ilénuihltiiHi  lies 
plaines  s'aeeinilplis.sait  alnrs,  il  est  peu  resté  lie  ees  Vfalets  rilirilelix.  sauf  les 
loilelles  ilKIlvées  ail  .soilllilel  lies  eollilies  illl  C.Vprès,  et   un  autre  petit  alVIelireliiellt 

iliins  les  ei.lliiies  lie  la  .Main.  Kii  supposant  ipie  ees  matières  repivsen'eraient  le 
iléliris  lie  la   foriiiatiiin  îles  inontaniies.   elles  seinhleraieiil    reinoiiter   vers   l'Oli- 

K'X'i'lle. 

l'iie  partie  i!e  la  iléniidation  îles  eoiiehes  erétaeiMs  et  tertiaires,  i|iii  avaient 
eoiiyert  ee  luis.sili  île  uraililes  épaisseurs  lie  seliistes.  iTar^'iles  et  île  «ivs.  pourrait 
avilir  été  aeeoiliplie  Vers  ee  temps,  surtout  ilaiis  la  i-Vioii  élevée  près  (les 
moiitaifiies:   mais  li   majeure   pa'-lie  date  iriiii   soulèvement    général   îles  temps 

plioeè:ies.      On    peut   .jlljfer  lie   la   i|llalltité  lies   matières  enlevées  si    l'on   eonsiilère 

inie  ilaiis  les  strates  liori/oiitales.  la  vallée  île  la  Saskateliewan-Suil  inilii|iie  une 
épaisseur  lie  ^,(1(10  pieils.  ilii  lit  lie  la  rivière  au  sommet  îles  eollines  ilii  Cyprès. 
Il  est  ilitl'ieile  île  iliie  où  les  matières  ont  été  finalement  transportées,  mais  elles 
ont  été  liala.vées,  une  uraiiile  partie  attei^'iiant  prolialileinent  le  haie  irilmlson- 
et  les  plaines  ont  pris  en  Imiiiie  proportion  le'ir  l'orme  aetiielle. 

l'Iiisieiirs  lies  vallées  il 'aii.joiiiil 'liui  sont  île  lar^'es  ilépressions  formées  dans 
les  lellips  pré-i;laeials.  et  (pleli)lles-lines  d'entre  elles  mollirent  de  vieux  i,'raviers 
le  rivière  eoiiverts  de  fralets  d'arpile. 

L  aviinee  de  la  masse  de  KliK'e  venait  du  nord  et  du  nord-est.  et  les  matières 
transportées  par  la  <;laee  ont  été  étendues  comme  nu  manteau  de  diluviuiii  ipii 
se  proloiiiieait  .iiisi|u'aii|)rès  des  iiioiilaf,'iies.  Il  s'est  prol.alilemeiil  produit  nu 
ailoiicisseiiieiit  îzéiiéral  de  la  réi;ioii:  mais  dans  le  Alanitolia  le  liord  du  plateau 
Cl  étalé.  (|ui  était  profondément  tailladé  par  des  rivières  coulant  vers  l'est,  a  été 
escarpé  par  l'action  tranchante  de  hi  srlace  alors  iprclle  déviait  vers  le  sud  le  lonif 
du  plateau. 

On  discute  encore  la  ipie.stion  de  .savoir  retendue  de  la  marclic  >.'!aciaiie  vers 
i'iMiest:  et  le  fîiscmeiit  glaciaire  de  la  partie  oecideiilale,  dans  rophiioii  de  plii- 
sieiiis.  aurait  pu  être  produit  par  de  la  frhice  tîoltanti.  Vers  la  lin  de  la  j:liii'iii- 
tion,  la  moiai-'e  frontale  retenait  de  vastes  hassins  lacustres,  dont  le  mi.-,ix"oiinii 
est  le  la,  jjrlaciaiie  Ajrassiz.  .{iii  occupait  le  hassin  au  hoid  est  du  plateau  crétacé. 
Ce  lac  s'est  écoulé  d'alioid  vers  le  sud  ail  .Mi.ssissipi.  Le  retrait  de  la  j.'lace 
frontale  diminua  le  niveau  d'eau;  mais  la  fonte  des  irlaces  soiila<rea  apparemriieiit 
la  croûte  et  permit  un  soulèvement  •lénéral  veis  le  nord,  de  sorte  i|e-  le  hic 
continua  de  déverser  ses  eaux  vers  le  sud.  pardessus  la  honltir.  du  I  ssin.  eu 
attendant  iiu'iiu  autre  déhoiiché  se  pi-odiiise  au  nord.  Ceci  est  prouvé  sans 
conteste  par  les  noiiihreiises  plafîes  formées  par  les  eaux  du  lac  à  ses  divers  statres 
Les  plasres  supérieures,  sans  doute  déposées  sur  un  plan  approximativement  plat, 
s'élèvent  maiiiteiiant  sii-aduellemcnt  vers  le  nord.  Les  plajres  inférieures.  (|iioii|iie 
eoiirhées.  sont  moins  inclinées.  A  Winnipci;.  le  lac,  à  .son  plus  haut  niveau, 
couvrait  la  siirfae,.  sur  une  profondeui'  de  .'.«O  pieds,  cl  s'étendait  ver.s  ri.uesl" 
.jiis(|u 'auprès  de  ISraiuloii. 

roniiiie  plusieurs  des  firaiiils  canaux  d'écoulement,  tel  la  rivière  Saskatclie- 
waii.  étaient  hloi|iiés  par  la  «lace  pendant  lexistenee  de  ce  lae.  une  fjranile  jiartie 
de  l'égoiitteiiieiit  du  plateau  entrait  dans  le  ha.ssiii  par  la  vallée  de  la  rivière 
Assinilioine.     Comme  résultat  du  crcuseiiieiit  de  la  vallée  ipii  s'ensuivit,  à  cause 
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(if  (••■t  tHroiitti'iiii'nt   iToissant.   il  sf  ili'posiiil    un   •iiiirifiw.'   t'iiriltiiu   <!<•  miif ii"'ffN 
Hiiciiii'iil  Kiiimilrts  iliiiis  l'ixttviiiit.''  iiifi'TiiiiiT  ilii  Itu-,  rpii  t'oniu'ut  iiiiiintrimiit 

les  ItTI-filUX  t'i'Itili'H  (les  plllilics  (le  la  |{i\  irlc  HoUlfr  llll   .Mlllliltillll. 

l,iH  caiiii'ir-i'i's  il.'  Mirl'acc  des  «•'""'•'^  pliiiiKx  »«">i"t  f'"'t  cliviTMitit'-M.  L'idi'-i- 
gt'iirralr  ((Il  (111  s'en  t'ait  :  iiiic  vaste  M'irioii  plaiic  et  sans  arli(H(  sccnccs.  s'a|i|ili(|Ui' 
à  la  partie  sud  seulement:  et  iiiêiiie  dans  eel(e  partie,  la  lopo^iapliie  n'est  pas 
sans  vafi(''t(''  puis(|irune  jrrande  portion  de  la  plaine  est  roriiii''e  d  un  plateau 
de  H(''iliineiits  iii('>so/()i(|iies.  avant  une  pente  nord-esl.  l>!-is(''  en  une  surface  plutôt 

iriv(?uli(Te,  et  surpassant   la  plaine  inh'Tieiire  ipii  reiieontre  la  siirt'i iiuval'' 

ini"lin(''e  du  lioiielier  canadien. 

On  feconnait  faeilenieiit  une  triple  division  de  slepi)es  prairial  .  se  sur- 
montant rime  raiitre,  dans  la  zone  travers('>e  par  les  voies  fern''es,  liieii  (pic  les 
divisions  ne  soient  pas  visildes  dans  la  r(''),'ion  plus  septentrionale,  à  hupielle  on 
ne  saurait  a|ipli(pier  le  nom  de  prairie,  l'our  la  commodité  de  la  description,  ces 
trois  divisions  seront  adopti'es  dans  les  pajfex  M"'  siiivenl,  !'t  une  (piatri("'me  sera 
HJOUt(''e  poiii  le  jaivs  niontueil.\  et  liris(''  des  res.sauts. 

lia  premi("'re  division,  celle  de  l'est,  comprend  la  plaine  (pii  icpose  entre  le 
houclier  canadien  et  le  plateini  t'oriiu'  de  si'dinients  civtac(''s;  la  (leuxit'-me  va  du 
liord  do  ce  plateau  vers  l'ouest  .ius(prau.\  vestiges  d'i'rosion  '''anciens  d"pi*>ts 
tertiaires;  et  la  troisi(''im'  s'i'tend  de  cette  Ukhc  vers  l'ouest  .ius(pt'aux  contre- 
fort:^.  Au  septentrion  de  la  r(''Kion  des  itrairies,  ces  distinctions  sont  moins 
remaKiuables.  et  les  divisions  deux  et  trois  .sont  t'usionn«'es  en  une  seule. 

Premuikk  Division'. 


La  division  de  l'est  est  la  plus  l)as.se  comme  altitude:  c'est  une  n'frion 
esspnti(>llemout  lacustre  dans  le  Manitoha  et  la  Saskatelicwan  lion'ale.  Klle  se 
r(''trécit  (luchpie  peu  dans  le  voisiiuip-  du  lac  Atlialiaska.  mais  s'('larjrit  vers  le 
nord  pour  former  les  [datit-res  à  travers  les(pielles  le  Mackeiizie  s'('coule  dans 
l'Arotiquo.  L'i^'coulement  de  la  i)artie  sud.  «''troite.  se  fait  dans  la  liaie  d'IIudscui, 
jmr  les  rivières  Nelson  et  Chiircliill.  Cette  plaine  surmonte,  ffi'iK'ralement.  des 
eouclies  en  i)ente  doue('  de  calcaires  pal(''o/o'i(|Ues.  adoucis  i)ar  une  eouclie  de 
gisements  glaciaires.  Au  sud  du  lac  Wiimipeg.  le  Kii^cmeiit  est  couvert  d'arKile 
et  d'alluvions  d('pos('s  dans  le  lac  {,'iiifii>i''c  Asîas.siz.  C'est  ainsi  (pie  le  riche 
terreau  du  Manitoba  imM-idional  a  ('■t(''  fomn''.  là  où  la  grande  uniformiti'-  (le 
surface  se  remanfue  par  suite  de  l'absence  de  tivii  îtrlire.  Toutefois,  la  idaiiie 
est  en  partie  boisiV  par  le  plant;  ;e  et  par  la  pous,se  naturelle  (pli  se  produit, 
maintenant  (pi(>  les  feux  de  prairie  sont  foi'tement  su|)piimi''s.  Les  l(assins  la- 
custres proviennent  prineipaleiiicnt  de  renl("'vcmcnt  des  roches  pal(''0/()ï(pies  de 
la  surface  rocheuse  plus  vieille,  pendant  vers  l'ouest. 

Dans  les  |)latières  (h-  Mackeii/ie.  les  chaînes  calcaires  du  n'giiiu'  Franklin 
divisent  la  partie  inf(''rieure.  La  frontii'^re  ouest  de  la  plaine,  au  sud-ouest  du 
Grand  lae  (le  TEselave.  n'a  |)as  (Hé  tri-s  eomphMement  tix(''e  .jus(prici.  par  suite 
de  l'absence  d'une  exploration  sutt'isante.  et  à  cause  de  la  |)elite  graduelle  siip- 
posi''e.  venant  du  plateau.  La  surface  n'est  pas  tn'-s  au-dessus  des  grands  bassins 
lacustres,  et  la  borne  est.  là  où  elle  touche  les  roches  cristallines  rugueuses  du 
bouclier  canadien,  varie  (>n  altitude;  mais  elle  est  idus  (''leviV  à  la  source  de  la 
rivière  Churchill,  où  l'on  ilonne  une  altitude  de  l.:W()  pieds  au  lae  au  Bison.  La 
pente  vers  Test  est  graduelle,  h  "assin  du  lae  Cumberland.  dans  la  Saskatelicwan. 
se  dressant  à  870  i)ieds.  Le  lae  'Vv  mnipeg  |)oint  de  niveau  inférieur  du  drainage  de 
cette  plaine  par  le  N'elson,  est  à  710  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Du  point  .supé- 
rieur de  cette  division,  source  de  la  rivière  Churchill,  la  pente  allant  vers  le  lae 
Athabaska  est  la  plus  prononcée  cpi'on  trouve  le  long  de  la  bordure  est.  la  des- 
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cfiiti'  (''tant  (l'i'iivinm  (i(H)  picils.     \'iih  Ir  iioiil,  la  |).iil.-  ,s\   |ii''h  iIdih'. 

,  fomnn? 

riiiilii|iif  le  flt'iivc  .Miicki'ii/.ii',  i|iii  inI  nii\ik!iilili'  |iiiiir  lis  \a|i<'iii's.  ilu 

iltlta  <!•■ 

la    iiD'i-   ai-i-tii|iii-   .juMiu'iiu    voisina»;''    (lu    lui'    Atlialiaska.      Siii'    •>  Itr 

lislniiif, 

••iivirori  1, ;!()()  niilics.  la  cluiii'  rsi  à  |m'|i  pivs  ili'  ."i.Vl  pinis. 

DkI  XIKMK   DlMSIiiN. 

\m  piii'tii'  rst  (111  itit'i'ri"  M>i'  ilii  |)lnti-aii  i-n'lai'i'  siiniiniilr  iiih'  siirrissimi  ili- 
lits  ilr  si'histis  il  il  iiiilii's  li  iii's  aussi  hkiIIis,  i|iii  ont  rti'  ini'daliniiiit  liiilli'i'S  rt 
«•oiipi'is  par  Irrosioii  l'ivcniini'.  Kllf  nposi'  à  iiiii'  allitmli'  il  mx  iioii  l.Sdd  pinls 
aii-ili'ssiis  ilii  niviaii  ilr  la  iiirr.  on  iiiviron  l.(H)0  pinls  an  ilrssns  ilis  lais  ilu 
.\[aiiit<)l)a.  hi's  vallrcs  sont  pi'ot'oniir'iiii'iit  <'(»nprcs  l't  rnne  il'i'iii's.  ipii  port.' 
laaiiiti-nant  niii'  pi'titc  livir-i'i'.  la  <^n"Appilli'.  pottait  anssi.  «ntrcfois.  1rs  raux 
lie  la  Saskatclii'wan  ini'i'iilioniilr.  aloi's  i|ni'  li'  ili-ainai,'i'  si'pti'nti-ional  l'taii  ai'i't"'ti'' 
par  le  >rlai'ii'r  Ki''\vatin.  1,'ii'onlrininl  iji'  la  partir  sml  sr  fait  vi'rs  l'ist  <ians 
tiiii'  srrif  contlni'iiti'  dr  riviT'ri's  ipii  pr'ni"'tr<-ii  dans  la  valli'c  ilr  l'Assinilioini',  et 
vers  le  noi'd-i'st  dans  la  Saskati-lu'wan.  An  '  du  plalran.  lis  valli'is  inaitri'ssf.s 
sont  larni's  l't  di' isrnt  ainsi  Ti'si'arpi'riii'nt  i-n  plnsiiMirs  l'iilliins  rrniai'i|na!ili's  ipii 
doniiiii'nt  la  plaine  lacnutrc;  ce  sont  Ifs  oiillims   l'i'iiiliina.    Daniiliiu.   vn   Caiiani. 

l*<>i"i'n|iii t  l'asipiia.    On  rmi-onlri'  drs  Imis  dans  la  partii-  nord  du  plati'an,  et  !  ■ 

lonjî  di' son  liord  cxtérifur;  l't  iiut'IiiiU's-uiis  des  sonnni'ls  snp.  l'ii'iirs  des  surfaces 
c'i'iitrulcs  sont  aussi  hoisés. 

Thoisii^imi;  1)i\  isi  'V. 


a 
fi 


Cctti'  r;'j»ion,  ipii  sïtriid  dn  Cotian  on  de  la  partie  niiintajfneiise  à  romst 
oÙHÏ'eonle  la  Saskali'liiwan  iiirridionale.  Au  nnrd  de  eette  dépression  le  drainatre 
de  .MiHise.jaw  .insipranx  eontrel'orls  des  Hoelieuses,  est  divisée  par  la  dépression 
se  fait  principalement  à  Test  vers  la  Saskalcliewan  et  an  nord-est  vers  l'Atlia- 
baska.  alors  ou.'  la  rét,'ion  an  sud  c(mi|iri'nil  une  franjie  du  hassin  iréeimleiiieiit 
«lu  .Missoni  .i  V  a  aussi,  iiiniiédiateinent  à  l'ouest  du  Coteau,  un  petit  Iias.siii 
<|ui  n'a  i)!is  actiielleiiieiit  de  déliouclié,  et  dont  les  eaii.s  s'évaporent  dans  les  lacs 
John.ston  et  Cliapliii. 

hv  relief  de  cette  division  est  ncceiitné  par  le  fait  qu'une  jïrimde  partie  est 
dépourvue  de  liois.  de  sorte  ipie  des  luuitenrs  connue  les  collines  ( ';  ,ii'és.  à  soiniiiet 
plat,  surgissant  à  2.000  pieds  au-dessus  du  clieniin  de  fer  à  .Medii-'ine-Hat.  et  les 
collines  de  la  .Main.  ,'i  SOO  pieds  au-dessus  de  la  plaine  environnante,  constituent 
des  traits  topogi'aphi(|Ui's  niai'(|uai!ts. 


I 


QlATI{li^:MK  DlVISIiiX. 

Le  caractère  to|in(rraplii(|ue  des  rcs.sauts  est  de  beaucoup  plus  varié  (|ue 
celui  des  autres  divisioii.s.  La  structure  géoloifi(|iic  est  ét.'oiteincnt  liée  à  la  topo- 
graidiie,  et  toutes  les  collines  sont  formées  de  ina.ssifs  rocheux  plies  ou  failles. 

Coumie  le  plis.sement  in'ovieiit.  dans  ces  collines,  des  mêmes  causes  (pii  ont 
I)ro<luit  les  montasriies  Rm-liciise.s.  les  nirards  des  plis  suivent  une  direction 
prcsinic  parallèle  à  l'alignement  des  cliaims  de  inontasrne.s.  Bien  que  plusieur.s 
d  entre  elles  atteignent  une  forte  altitude,  les  sommets  des  rc.isailts  ne  sont 
pas  aussi  'échi(|uetés  (|ue  dans  les  nKintagnes.  parce  que  les  roches  qui  les  com- 
pos'^-  «o.t  plus  molles.  Leurs  versant.s,  aus.si.  .sont  revêtus  d'herbe  («t  d'arbres, 
ngenccinent  général,  elles  forment  une  zone  de  largeir  et  d'altitude 
i  •■  ■  des,  consistant  en  crêtes  parallèles  coupées  i^-a  et  là  de  rivières  qui 
pi.    .icnt  leur  source  dans  les  montagnes,  à  l'arrière.     Les  vallées  transversales 
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«(•(•ii|H''('N    |(itr   fi's    riviiTis    Niint    i|c<«    li-aits    t'orli'iiM'iit    iiiiiii|Mi''n.    >•{    riiiiHlitiii'iit 
prolxililinii'iit  ili'N  IJKtit'N  il  iiiH'ii'ii.s  rcoulciiiriiN,  l'oiiiiiic  ilaiis  la  /diu'  cxti'i'it-itt'i' 

llt'N    l-l'MMalltN.    <lÙ     It'N    riM-IH'N    NOIlt     IIItlilIN    plisNI'CN,     IcN     ValIl'fM    NOrit     t  l'I'N     lar^i'H.    <'t 

raiM'ii'ii  |ihiti'au  l'Mt  à  pt-iiK'  ri'ptvNt'titr  par  iIcn  l'rairiiii'iilN.  <|iii  Ki'pan'iit  Iih  valli'i-H 
I.KS  PLATIf-.iJKS  SAIN T-I,.\UIM:.\  T. 


L'iriti'i'it'iir  iiii'i'idjnnnl  ilii  l'oiitiiii'iit  l'oiiNJsti'  >'ti  uni'  phiiin'  «li-  irlirl'  Imim. 
hiiriir  à  I  i'nI  par  Iin  Apalarlio.  m  I'oiii'mI  par  le  i'r|;iiiii'  îles  ('(irdilli'ti'M.  et  au  nonl 

par   l'aiii'iciiui'   NUit'a lu    plateau    lauri'Utii'ii.      Au    iiordcst.   i-i'itc    plaim-   w 

rrtn'cit.  l't.  ilaiiM  If  voisinajri'  de  (^uiIht.  cxt  ic'pn'Ni'Mli'c  par'  unr  i-lroili'  rurnii'lu'. 
ou    plateau.   Nur   l'haipU'    rive   du    Saiiitliauri'iit.      La    ri'^iiirt    triaiitrulairc   <|iii 

H'éti'lld  au-delà,  et  dailN  laipielle  Me  trouve  l'ile  d"Anlieosli.  ('<tt  Hll'ueturalelili'lll 
reliée    aux    platièl'ex     eelltraleH.         I,es    Ntruetures     de     riH'lieH     SOUnjaeenteH    sont 

«•oiiiparntivemeiit  indiKliMpiéen.  et  représentent  de  Ioukui's  périodes  de  dépôt  ipii 
Ht-  sont  eontinuies  des  temps  ciiinlii'iens  aux  temps  dévoiiieus 

Des  déjM'its  des  temps  <'ai  Ixtuiterieus  peuvent  ;iv(>ir  primitivement  oeeiipé 
(les  parties  (Il  la  région  sud  iiuest  du  district.  Iiieu  ipidn  n'en  ait  pas  ti-ouvé  de 
vestiges,  et  ont  été  suliséi|ueinmi'nt  enli'xés  durant  l'Iii'^toiri'  tort  loti^ne  de  la 
ré|;ion  eoMuiie  aire  terrienne.  On  eroit  i|Ue  dans  la  pai'tie  inlVrieiire  de  la  plaine, 
des  couelles  de  "J.IMIO  pieds  ont  été  ér(Mlér  r\  des  preuves  d'une  partie  de  eette 
érosion  se  ti  auvent  dans  les  collines  .Mmitiioval.  un  ^'ro'i|.e  ri'iiiari|ual)le  de 
hauteurs  arrondies  ipii  se  dressent  connu"  de,  sell''  Iles  au-dessus  de  la  plaine 
basse.  espac(''es  d'environ  dix  milles,  de  .Moi'tr-'al  vers  l'est  ,ins;|n'aiix  Apalaehes. 
On  a  (l(''couvert  (pie  c'étaient  des  anciennes  elicmini'es  de  volcans  et  des  laeco- 
litlies.  et  l'on  voit  encore  sur  leurs  surfaces  des  restes  de  roches  transportées  de 
la  plaine.  Ces  vieilles  substances  volcaniijues  indiiiueut  des  lignes  de  l'aililes.se 
ou  de  fracture,  et  .se  sont  sans  doute  produites  pendant  les  dernières  dislocations 
pal('ozoïi(ues,  (pii  ont  été  sijrnalées  par  rintrusi(ai  innée  dims  le  pays  de  l'est. 

Ijcs  platièi'es  (lu  Saint-Laurent  peuvent  èti'e  diviséer  ,i  trois  sections;  (1  i 
la  j)laine  du  fleuve  Saint-Fiaui'ent  sépar(''c  du  (J  liassin  de  ronlarin  oriental 
par  une  pointe  de  roches  cristallines,  et  <  :t  i  la  péninsule  ontarienui'.  une  plaine 
(|Uel(|lle  peu  plus  élevée  dont  la  lioriie  de  l'est  est  UU  escarpement  prononcé. 
atTleiii'cment  oriental  d'une  lourde  couche  de  calcaire  sous-jacente  à  la  péninsule 
occident  aie. 

La  plaine  du  tieuve  Saint-Laurent  (K-eupe  nu  enfoncement  du  Imnl  est  des 
ftranits  du  plateau  laurcntieii.  Elle  est  hoi'n(''('  par  des  hauteurs  a  l'est  et  à 
l'ouest,  mais,  au  sud.  c'est  une  /.one  irré^julière  de  collines  aii'oinliis.  i|Ui'li|Uc 
lieu  irréj;ulièri's.  ipii  forment  liaison  entre  le  plateau  laureutiiu  et  les  Adiron- 
dacks  dans  le  N'ew-Vork.  La  partie  australe  s'inclius'  vers  le  nord-est.  d'"ni' 
élévation  inféi'ieure  à  .'')0()  pieds,  à  une  plaine  ijui,  à  i.lontréal.  est  de  KM)  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  trait  topofji'aphiiiue  principal  de  ectle  région 
est  le  jri'oU|ie  Volcanii|iie  appelé  les  collines  montéréilienues.  (elles-ci  vai'iellt 
d'une  altitude  de  770  pieds  au  .Mont-Hoval.  à  l'ouest,  à  1,7.'').''>  pieds  à  la  montafrue 
Brome,  à  r(st.  I^a  plain''  à  travers  laiiucllc  ces  roches  dures  surfiissent  est  ti'('s 
('■gaie  et  est  (livis(''c  par  le  lit  profond  du  Saint-Laurent  .iu.s(|u'à  .Montréal.  Kn 
amont,  les  deux  iirandes  rivières  (pli  .se  rencontrent  ici  atVouilIcnt  encore  les 
t'Orlu'N  iiifél-ielit'r  ft  lilusieill'M  "liUlfS  très  l'ajiidi'x  et  t  rt-N  pi!tOI■I■MjUl■^  y  alioiidftit. 
Dans  le  Saint-Laurent.  le  chenal  n'ist  pas  si  profondément  ni  si  iiK^alcmeiil 
dépradé  (|Ue  dans  l'Ottawa,  mais  il  coule  sur  des  couches  plates,  de  soi'te  (pic  la 
d(>sct'nte,  du  lae  Ontario,  est  graduelle:  seulement  les  rapides  sont  as.si'Z  pro- 
iionc(''s  pour  donner  une  navifîation  surexcitante  dans  leur  descente,  et  réclament 
des  écluses  de  canal  pour  l'ascension.  Le  surface  de  la  plaine,  .jadis  hieii  l)ois('e. 
est  maintenant  en  majeure  i)ai'tie  cultivée  et  doit  une  bonne  part  de  son  contotir 
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uni  l't  ili'  s»  fiililiir  lin  iiiiiiili'iiii  >{<■  .hliiviiini  ifliiriiiiir  i|iii  n  ili  diiiiilnii'  Iiiim|||c 
lu  nVioii  «'tiiit  hiiliiii.itfrr.  |li'|>iiis  i|iii'  !.•  «Ih.m.t  .-hI  ili«.|iiiiii.  |i«<  |.liiii.'TrH  ilit 
Miiinl-I.iiiii'i'iit  M'  wirit  rlcvrrN  (|'iii\  iriiii  )i(Ml  |>ii'<ls  pivs  i|i-  (^iiiIm  I-.  A,-  ,">ti(l  j  .Muni- 
n'iil,  l't  lie  |i|iiH  ilr  47"i  iiii'il»  à  Otliittii. 

Li'  ItiiNMiii  il,'  l'i'Mt  iiiitiit'ii'ii  Niiniiiiiili'  ili'>  l'iiiii'lii'N  ,1  |ii'M<liiLri'  ilims  i|iij  mimI 
li's  M'ilinii'iitiitiiiiiH  iiitVnriiiTs  iI<'h  Nrii.'<t  t'iiiislitiiiini  l-  |>hit<'{iii  a|>iiliM'lii.'M  |.|iih 
iini'iiliinml.  Aux  li'iii|is  |ii(hI  (liAoniiiis.  it  |>liiti'iiu  l'im  iifinit  ili  lu  in.r  ,•;  t'm  niiiii 
In  |>lllilli'  rnlii'Ti'  ijll  rnli'  xl|<l  i|is  i-oHinis  liilircMl  ii|iMi>.  L  irnsiiiii  ,|.>  i|.'|i,".Ih 
ilf  tiivM'   luiMliiiNit    |'n>iii|iliimiil    iiiii'  /une  i-iiiiliiii'r.     |iiir    Miilt     ilr    la    ilni.tf 

ilM'Hilll'    lll  N    flM'Ill'S    MHIH-jlH'lIlIlN. 

l'IiiMiiiis  cliN  liiii'iU  ixtiriiiiix  cl,  s  |i|iis  jiiii'ii'iiiii'H  M  ri,>  >,■  ni  inin,  ni  ,  ni'iir,'. 
<'<lliMili'  l 'inlriiiiir  siiiil  iiiiiiiiti'iiiint  riisinimi'i's  m  nnr  Mii^'  iiniil  iivs,'.  |in),liiili> 
|piir  In  |>r,H,nn'  irriiaiNscs  miirliis  il  'un  i-iilriiii-i'  i|iii  il  ii''>(isli'  i'i  l'iriisiiin  n.'inrali'  ; 
il.  III  riinsi'i|iiini'i'.  il  s'i'"*!  priHlnit  uni'  forir  i|i''\  iiitinn  iln  iliainiiL'"',  a  l'cmipliT 
■  In  .iiiili  ili'  rjiiii'iiiin,'  |ihiini'  inariiif.  ,insi|n'à  ilrs  rliinanx  paiallrlis  à  'a  t'aail,' 
il,'  l'itli'  riili'  iiii  rni'Mtii.  iiviT.  l'iiiMini'  résultai,  l 'arrriiissiMitiiil  il.'  l 'l'iiKinii.     Il  y 

a  ainsi  nii>    paitii'  il •tir  viiill,'  plaine  iiiaiini'  ipii  a  l'ié  iM'aM'.-  par  Mii,'  ilis 

l'onrlii's  niiuns  ihiirs  ilr  sni'l'ac-i'.  y  i-ianpiis  m iiiic-Ih'  fésisianle,  jnsiin'à    niie 

si''fii'  pliiM  (liin-  aiiilessons.  Dans  sa  pailif  plus  pi-m'imil,',  ,i.|t,.  ,\i'a\aliiin 
nliiiil    la  liai,'  fiioiiriiiiii''  t|    \r   lar  Onlarin.  alors  ipii'   la    rampe  enii.hiisaiii    à 

I  ani-ieiiiie  rivi ntiiientale  eiinstilne  la   l'arion  lfi-iieniie  de  l'ist  nniaiieii.     |,a 

pillillsnle  (M-riilenlale  ••i)iM|(re!iil   la   portiiui  i|lli  sr  trouve  ,iilie  l,s   lae,   Iliir I 

Kfie.      lei.   ,1  se  priHlllit   une  i'l,''Vatioli  ilouee.  îles  lars  an\   liolils  il,'   risiMi|hiMelll 

ilii  N'iajrara.  l,e  lioiii  ilii  piali  an  apalai'liieii  eoiinn  sous  I,.  nom  ,1  ■|M'aip,iieiit 
"lu  Viajrara.  est  ainsi  1101111111''  à  raiis,'  i|,'s  eé|,"'lir,.s  eataiat-tes  iln  NiasTaia  qui.  .laiis 
leur  histoire  aiieienne.  sni-ploml>aieiit    !,■  Iioril   exti'rii-nr  île   resi-arp,iMini.    Iiiiii 

ijii'arlnelliinint   liiir  aetion  érosiv,'  1,'s  ait    l'ait    retraiter  à   i|ii>'li| lisiiu I,- 

leur  l'aeaili'. 

Ji'llistoire  ■!,•  rédouHeliiellt  île  eelti'  |-,'>rion  est  plutôt  oliseiile:  mais  ilalls 
ses  phases  prii.iitivi-s.  il  s,,  faisait  proliahlement  en  majeure  parti,'  dans  la  vallée 
aeiiieile  du  .Miss'  ,ipi.  im  ilaiis  des  liras  de  nier  (M'i'upant  cli'N  parlii's  ih'  la  d,''- 
pressiiiii.  ('ne  •  latiiin  primitive  de  i|Ui'li|iies-iiiies  ihs  iivièr,s  d,'  I '.  si  \.i's 
uni'  tri. née  ihs  .\palai-lies.  s'ist  prohaiileiiient  produit,'  an\  l,'iiips  ,-i-,'iae,'s.  ,t 
ci'lli's-ei  ont  dévié  plus  réeemment  vers  le  nord  dans  la  vallé,'  laureiil  ieiin-'. 
L  iiichaineii,  -nt  actuel  des  lues  .laiis  un  seul  fi'jriiiie  est  un  nouve.iii  elianiîi'minl. 
l'ar  on  i-roit  ipie  ia  prineipale  voi,'  d'éeonleiiieiit  siiivail  anei,'nn,iueiit  hs  t,'rr,'s 
liasses  sous  ri'si-aipemi'iit  .Viairara.  e'i'st-à-,lire  i|Ui'  !,'  draiiiaj,','  des  lai's  supé- 
rieurs .,e  faisait  à  travers  I '(  Inlario  ilans  le  lae  Ontario.  On  p,ut  aussi  ail  riliinr. 
à  eette  mas.se  de  jrhire  i|ui  couvrait  la  léjriiin  durant  la  pério,|e  iiiaeiaire.  i|ii.  I- 
ipii's-iiMs  des  caractères  sin^'uliers  i|ui  sont  maintenant  accusés  par  h's  pla};.-.  .t 
les  chenaux.  I,e  poiils  de  la  jrlace  a  sans  doute  déprimé  un,'  u'rand,'  partie  de  la 
surface  du  coiitiiunt,  et  sur  son  enlèvement  par  la  font,'.  !,'  n-'-ouv f,'iii,'nt 
d'élévation  a  suivi  h'iitement  :  il  est  indii|ué  par  les  pla^i's  ipii  eiiloureni  actinlle- 
liii'lil  les  lacs  à  diverses  altitudes.  La  pré.senci'  de  la  moraine  fr'onlale  airissait 
aussi  comme  dinii,'.  et  chanircait  considérahli'mciit  les  niveaux.  Le  ,|rainaj,'c. 
lo!'si|iic  li's  fflaces  curent  retraité  au-delà  des  lacs  actuels,  et  avant  ipi,'  ia  surfm'c 
eut  monté  de  façon  ajiprécialih'.  semlile  avoir  été  divisé,  la  vallé,'  ,!,'  l'Ottawa 
forniaiiî  \<-  déhouché  des  lacs  sufiérieurs.  ,'t  la  vallé,-  laui',-nll,'iiii,'  innnanl  i,- 
déhouché  des  lacs  (....  io  et  Erié.  rm-  léjrère  élévation  des  tirr.s  provoipia  lu 
fiTiiictiiri'    du    déhoiiché    d'Ottawa,  et.    pendant     (|U,'l(|ii,'     temps   pciitétr,'.    ,-,'s 

eaux  passèrent.  Vers  un  déhouché  île  la  haie  (icorfliei ,  au  lac  Ontario, 

Huroii.  par  le  renversement  de  la  croûte,  s'est  éteiiilu  jrraducllemcnt  ;^ 
ses  eaux  se  sont  éveiitiielleiiieiit  déversées  dans  le  ha.ssin  Kri>'.  à  traviï 
{•lu'iial  pré-plaeiaire  ipi 'elles  (K'cupent  eiieore  aujourd'hui. 


